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DIVERS PROBLEMES’ 

> > 

Tiès-importans pour la Paix 


tre M. l’Archevesque 
DE Paris. 

N n*a pas daigné répondre au 
Ojvj! Problème qui parut il y a 
mois contre Mon- 


feigneur l’Archevêque de Paris, parce 
qu’on n’a pas Jugé qu’il méritât d’au- 
tre Solution que celle qu’en a donné le 
premier Parlement du Royaume, en le 
condamnant au feu & le faifant rédui- 
re en cendres. 

• Mais voicy que des cendres de ce 
Problème infortuné , il en naît un nou- 


dc l’Eglile. . 




A 1 


veau 




I 

4 Sûluticn 

veau qui n’eft pas indigne de la curio- 
fité du Public ; & on en voit en même 
tems fortir la Solution de plufîeurs 
autres trés-importans , qui depuis cin- 
quante ans exercent les meilleurs 
efprits. 

Nou- Le nouveau Problème eft de Ta- 
PrÎ" voir, à qui on doit attribuer Je Proble- 
BLEME me Ecclejîafiique : aux Moliniftes , ou 
soLu* à leurs adverl'aires ? Le Parlement nous 
TioK. fait afîes entendre que ce m^fiere ctinù 
{juite' ne peut venir que des ennemis de 
l'EgUfe ; mais le même Problème revient 
toujours : Ont fint ces ennemis de tE^ 
glife qui ont opéré ce myflere diniquité? 
Sont- ce les Jeluites ? Sont-ce les Janfe- 
niftes prétendus ? Je voi le monde par- 
tagé ; . mais d’un partage fort inégal. 
Les Jefuircs en chargent les Janfeni- 
ftes ; & je ne voi qu’eux deleurfen- 
timent. Les janfeniftes l’attribuent aux 
Jefuites; & tout le monde le croit 
comme eux. J '• 

Par malheur pour ces Peres on ne 
les y reconnoît que trop : Et tu ex illis 
es : nam & ioquela tua manifefium tefa- 
£it. Le Public, tjout d’une voix, de- 
meure d’accord qu’il n’y a qu’ciix qui 
ayent eu intereft à décrier l'InfimBion 

Pa^ 
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Je divers T r oh Urnes, 5 

Pajloraleiàt M.!’ Archevêque de Paris 
& les Reflexions Chrétiennes fur le Non- 
veaH Teftament , comme étant contrai- 
res aux nouveautés & aux erreurs de 
Molina : Cui prodefi fcelas , is fecit. Il 
n*yadonc qu’eux, dit-on, qui ayent 
pû entreprendre de publier que /’/»- 
firsi^ion de ce grand Prélat fur la Grâ- 
ce eft laPr,ofeflîon de Foj detom les s 

tendus Janfenifles ; One Janfenius meme Ecci.^a^. 
nen demanderait pas eP autre , ^ qt^il 
faut quon reconnoijfe le Janfeniflne pour 
un pur Phantome , ou cfuon mette M, l' Ar^ 
chevêijue de Paris d la tète de cette SeUe, 

Il n’y a qu’eux qui ayent pû trouver 
de l'avantage à le faire pafTer par une 
calomnie infenfée pour V Approbateur La mfm$ 
eP une doShinefauJfe y téméraire, flandaleu^^^^-' 
y?, blajphématoire , injurieuji à Dieu^ 
dérogeante a fa bonté, heretique & 
pée d'anatheme ; pour capable de ré- 
pandre & autorifer tout le venin du Jan- 
finifme ^ des cinq Propoftions ; pour 
convaincu cP une doSfrine abominable (^im» 

; en un mot pour un des plus déclarée 
J-anJenifles qui ayent jamais efté, & con~ 
vainèude Vefireparle Livre meme par le-, 
quel il a prétendu prouver qu*il ne Pefi 
pas. 
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Voilà une accufation publique & 
bien nette d’herefie & de fcâre contre 
un grand Archevêque^ & Ton 
thon Paftorale^ dénoncée comme rem- 
plie de tout le venin des cinq Propofî- 
tions, de tout ce qu’on appelle le Jan- 
fenifme. Et fur quoy tout celà eft-il 
fondé? Queleft ce venin f Quel eft ce- 
Janfenifme ? On aura peine à le croire. 
Le V oicy. C’eft qu’/7 nj a point de Chré^ 
tien qui ne foit obligé de reconnottre , que 
nous ne pouvons rien pour le falut pins la 
Grâce de Jesus-Christ : que. Quand 
on demande a Dieu cette Grâce , ce nep pas 
le feul pouvoir i mais encore V effet que 
Von demande ; que C eP Dieu qui opéré 
en nous le vouloir ^ le faire; que Cette 
Grâce eP la toute-puiffance de la volonté 
de Dieu opérante en nous , pion cette 
Oraifon du Sacripce : Forcez nos vo- 
lontés, mêmes rebelles , de fe rendre 
à vous : non que nous foyons juptpés 
fauvés malgré nous y mais parce que Dieu 
fend nos volontés foumifes de rebelles qtéeU 
les étoient , & qu'il leur fait atmer ce 
quelles haiffoient auparavant y .... enfai^ 
fant que l'ame fuive cet attrait avec toute 

la liberté de pn choix Car quelque , 

pouvoir que nousfentions en nous de refu^. 

pr 
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de divers Problèmes. 7 

y?r notre confintement a U Grâce même la, 
pins efficace, la Foi nous apprend que Diett 
efi Fout~puiJfant , qnainjt il peut fai- 
re ce qu il veut de notre volonté cér far no- 
tre volonté. Or comme Dieu a ffiu, a or- 
donné , a préparé devant tous les tems ces 
bienfaits de Ja Grâce; ilaauffi connu ceuse 
a qui il les préparait par fin eternelle mifi- 
ricorde , (ér par un amour gratuit. 

Voilà en abrégé & en propres ter- 
mes tout le Janienifme de VinJlruSlion 
Paftorale ; & en fubftance tout celui des 
Réflexions fur le Nouveau Teflament,VM- 
on refufer de croire ces veritez , fans être 
Pelagien ou Demi - pelagien ? Cepen- 
dant fi l'on s'en rapporte aux Auteurs 
du Problème, on ne les peut croire fans 
être Janfenifte & Calvinifte : & parce 
qu’elles fê rencontrent dans une Inftru- 
Âion Epifeopak , cette Inftruélion eft 
dénoncée comme remplie de tout le ve^ 
nin du Janfinifme, En effet ces deux 
points capitaux de la dodrine de faint 
Auguftin , la predeftination gratuite 
des Saints, &la Grâce efficace par elle- 
même , neceflaire pour toutes les 
adions de la pieté chrétienne , compren- 
nent tout ce qui dans la vérité fait un 
parfait Janfenifte ; & comme, il n’y a 

A 4 ^ue 


8 Solution 

que les Jefuites qui les combattent de- 
puis plus d’un fiecle dans les Difciples 
de S. Auguftin & de S. Thomas , 
c’eft un piiüTant préjugé pour faire 
croire que ce font eux auffi qui les at- 
taquent comme une dotlrine abomina» 
ble & impie dans l’InftruéUon Paflorale 

dans les Reflexions. 

Ils ont beau protefler , que le Pro- 
blème ne vient point d’eux; qu’ils n’y 
ont aucune part : d’un côté leur bonne 
foi n’efl: pas allez bien établie pour en 
être crus à leur parole contre l’opi- 
nion du Public ; & d’un autre part , il 
n’efl; pas facile de faire revenir le Pu- 
blic de fes fentimens , parce qu’il n’en 
prend qu’avec connoiflance de caulê» 
& qu’il ne juge qu’âpres avoir , pour 
aînfi dire, recueilli les voix de tous les 
juges les plus éclairés dans ces fortes de 
eau fes. 

Si ces jugemensne font pas toujours 
deciilfs, ou fans appel, ce font toûjours. 
au moins de puiflans préjugés qu’il faut 
détruire : & pour les détruire, ou foû- 
tenir l’appel > il faut des preuves plus 
pofitives & plus recevables que la pa- 
role de la partie même. Elle efl: tou- 
jours fufp.eéle en fa propre caufe ; mais 

elle 
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de divers Prohlemes, 9 

elle cft plus que fufpeâie en quelque 
caufe que ce loit , quand le foupçon 
de fa mauvaife foi eft public & bien 
fondé , & qu’il eft évident qu’on ne 
peut s’aflurer , ni fur Tes (impies dépo- 
fitions , ni fur les fermens les plus fa- 
crés qu’elle pourroit faire j comme on 
k verra plus bas. 

Le public ne donne pas feulement 
en general le Problème aux Jefuites ; 
il nomme même en particulier le Je- 
fuite qu’il en croit le Secrétaire. Ce 
Jefuite s’eft peint luy - même en tant 
d’écrits , & le caradere de fon genie , 
de fon ftile , de fa témérité, fe fait fentir 
partout fi vivement, qu’à peine le Pro- 
blème a-t-il commencé à paroître , <jue 
tout le monde a dit tout d’une voix: 
C’eft d’un tel- On s’eft bien attendu 
qu’il ne l’avouëroit pas ; mais il a dû 
auffi s’attendre de fon côté qu’on ne 
s’en rapporteroit pasàlui. Eh vraiment 
on feroit bien (impie d’en croire fur (a 
parole le fameux Avocat des Equivo- 
ques & des Reftridions mentales ; &il 
feroit bien (impie luy-même , pouvant 
en fureté de confcience félon les prin- 
cipes de la Société , fe mettre à. cou- 
vert d^ toute infulte par des moiens 

A 5 qu’il 
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qu’il croit juftes & innocens, de ne s'en 
pas fervir comme les autres. Il cft me- 
me raifonnable qu’il profite le premier 
de Ton travail. Ce travail eft confacré à 
l’honneur & au falut de la Société , & 

11 eft luy un de fes plus fideles & plus 
chers nourriftbns. 11 n’a travaillé , foit 
dans fa Défenfe des équivoques & des 
reftridions mentales , ou dans le Pro- 
blème , que pour tirer la Compagnie 
d’embarras , & il n’a crû avoir pour but 
qued’affurer en fa caufe les droits de la 
juftice , de la fidelité & de la charité. 

■ \ Or c’eft en cela qu’éclatte l’utilité de 
‘ l’art de changer le menfonge en fimple 
fidion 5 en équivoques , en reftriâions 
tLep. aux mentales , qu’il ote dans la pratitjne (ff* 
vinc f-D^s commerce de la vie une infinité et em» 

EtjuivD- ha’rras. Car en difiinguant la fiElion d^a^ 
37i- menjonge , reduifitnt à la fiStion 

permijè toutes les propofitions (fr toutes 
les reponjès ejui ont pour' but dajfurer les 
droits de la juftice, de la fidélité & de 4i 
charité , on efl tiré de peine. Mais bien 
plus furcment encore & plus inno* 
cemment par les équivoques & les re- 
377- ftridions , que par la fiâiion , <jui ne pi- 
ns fait cju'à une partie de la difficulté 
n empêchant pas ^u'on ne parle contre fit 

pen- 
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fenfée. Ce n’eft pas ici le lieu d’exami- 
ner , s’il a trouve' le fecret pour parer 
l’inconvenient. D’autres l’ont fait il 
n’y a pas long-tems- Ce qui eft certain , 
lans l’examiner davantage, c’eft que plus 
l'Avocat des équivoques fe tourmente 
pour éloigner le l’oupçon trop bien fon- 
dé qu’on a de luy au fujet du Problème, 
plus le Public s’obftine à l’en croire au- 
teur. 

Après tout il importe peu de favoir 
qui des jefuites a mis la main à l’œu- 
vre. Il fuffit qu’on foit alTuré qu’elle 
vient de ce côté -là , & c’eft de quoy* 
perfonne ne doute. Qu’ils crient tous 
auflî haut qu’ils voudront , à la calom- 
nie ; qu’ils proteftent publiquement 
qu’ils n’y ont aucune part ; qu’ils en 
prennent à témoin le ciel & la terre ; 
les mêmes raifons qui nous empochent 
de croire fur fa parole l’Avocat des 
équivoques , ' nous difpenfent d’en 
croire les maiftres fur la leur. Ils en 
ont trop appris au monde fur cette 
matière pour efperer qu’il l’ait ou- 
blié , & il n’y auroit pas de pruden- 
ce de ne s’en pas fouvenir en cette oc- 
cafion : comme le fit un Avocat dans 
un procès po^ des biens par eux ef- 

A 6 cro- 
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croquez ; car il rcfiifa de fe contenter 
de leur ferment , qu’ils offroient pour 
éluder les preuves de leurs pairies. Il 
Ibutint hautement que leur ferment 
ne pouvoit tenir lieu de preuve en ju- 
IHce , & s’olfrit de le prouver par la 
doârine de leurs Ecrivains , avoués & 
autorifés par les Supérieurs, par les Ge- 
neraux même, &par la Société. Il n’eiÿ 
fallut pas davantage pour terminer le 
procès. Ils cherchèrent aufli-tôt à s’ac- 
commoder : ils firent des offres dont 
les parties furent contentes, & tout fut. 
aflbupi. 

Ils furent fages. Car c’eut été pour 
eux une fcenc peu divertiffante de 
voir étaler dans un jugement pu-- 
blic la doéirine de la Société fur le 
t menfonge , les équivoques & les reftri-. 
feqnitnr éHons mcntalcs : &fur tout fur les fer- 
mai accn~ mens. On adroit vu Tambourin tirer 
^ principes cette conclufion fort- 
JM- commode ^ t // enfuit que fi quelqu'un 
Zuufav!’- crime qni ne peut être prou- 

rt probari vé juridicmement par VaccuCateur \ non 
d le peut mer , mats encore tl 
dire t^ue fin accufateur le calomnie 
men , ftd Ô! qtt'il efi un menteur. Qu’on accufe 

voudra les Jefuites./ 
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d’étre les auteurs du Problème , il W'^faurm 
a rien à craindre pour eux , fi on n’eH: ^ 

pas en état de le prouver en juftice. 

Jl en eji de même, continue cet auteur, inDecai. 
hors des procedures de Jufike, Si vous avez. 
dit qhelque chofe k un ami a condition 
^uil n en parleroit point , & (jue celuy-ci^^dtMr^ 
l'ait dit a un autre , en forte que vous ou un efe 
autre ayz^ Jujet a en etre fort fâche ; vous duium : 
pouvez, ajfurer c^ue vous ne luy en avez. 
rien dit. Qu’on interroge donc un Im-rMijUa^ 
primeur, un Libraire, un ami de 
vocat des équivoques , on n’y gagne- di- 
ra rien : la doélrine de la Société leur * 
ferme la bouche , ou ne 1a leur ouvre 
que pour parler contre la vente. cnm 

Selon Cajîropalao d' autres, dit-il 

core , on peut emploi er des fer mens équi-vd aite^ 
voques , meme en jugement tjic ejt un juge- fgj 
ment illégitime : on peut donc s'en 
aujji en jugement , quand c'efi un témoin in- ibid, 
jûfie, 11 ne dit pas un faux témoin, mais 
un témoin injufte & le jugement illégi- 
time: & l’un & l’autre fera toû jours tel , 
quand on voudra découvrir quelque (a;y,H 
chofe qui ne fera pas de l’honneur ni de 
l’incereft de la Société , comme il n’en ftium- iti 
cft pas fans doute , qu’on puifle 
ver en Juftice que le Problcine eft Pou-x»»»««»«/f, 
vrage des jefuites^ On 


H 
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mi^dlcet peut-être que ce font là 

caftrùfa- clcs imaginations qui ont pafle par l’ef- 

^TuLTom, particulier defavoiié par la 

ju Société. Point du tout : jamais livres 
ne furent plus autorifés par h Corn- 

\ilTin ceux de Tambourin. Ce- 

jmdicto , luy du Decalogue , d^où tout cela cfl: 

compofé par un commande- 
/«.Ibid, ment exprès de leur General Vincent 
^ni charmé du Traité de U art 
fjor <jHî- t^expedier une cenfeffîon , luv ordonna 
vitius de travailler à cet autre ouvrage. Il 
fut reçû& publié par fon ordre; folen- 
Ubrts te- nellement approuvé , par les Provin - 
par plufieurs Théologiens , & 
apoio- fur tout par le P. Théophile Raynaud 
^uam qui le comble de louanges. Ce n’eft 
P^^ de Tambourin 

pmofo»- ayant ette dénoncés par les Cures de 
7tHlmldî- Vicaires generaux de ce Dio- 

rf V .*' ^^f^ > ^ combattus par le P. Baron 
fiuditf- lavant Dominicain , Tambourin en. 
fmdet‘e‘t ^ -^polog*® P^r Ordre exprès de fes 

non Mtfar Supérieurs ; cette apologie particulière 
flrret!' ^ infcréc dans 1* Apologie generale 
catai. de la Morale de la Société , approuvée 
sœptor. pgj. neuf Théologiens * Jefiiites & pu- 
bliée par l’autorité de plufieurs Pro- 
vinciaux. Enfin elle eft louée par tout 

le 
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le Corps dans le Catalogue de leurs * 
JEcrivans , ou on déclaré qu elle a elte oibaiin , 
faite par commandement des Supe-^™^» 
rieurs; qu’on n’a attaqué la doârine des. Ri- 
de Tambourin que par une entreprifeg‘“‘î^oj, 
téméraire ; & qu’il en a bien défendu de la 
la folidité. Il défend en effet & fou- yiSec 1 
tiént toujours pofitivement .* 
rer fans intention de jnrer » SfCjnrer par des 
paroles équivoques , efiune chofe permijè , 
quand il y a caujè , Jbit que la chofi dont U 
s'agit fait legere , ou quelle fait importan- 
te, Ch) Alors, diient-ils, de quelque 
parole qu’on fe ferve pour faire un Moral. 
ferment, fi on a une intention pofitive^®«'';jf* 
de ne point prendre Dieu à témoin , feqMntx 
il n’y a point de ferment : comme un 
payfan ne prie point, qnand il chante le 
Pater pour fe divertir , fans intention 
de prier; ce qui eft, difent-ils,loüable.Un 
non , dit bien hardiment , peut être alors 
regardé par ceux à qui on parle comme 
ne fignifiant rien. (Tom,i, Apolog.pag, 

204. ) Et ces paroles : Juro per Deum^ 
ne font alors dans la bouche de celuy 
qui jure , que comme dans la bouche 
d’un Perroquet. 


On ne peut donc gueres efperer de 
pouvoir jamais découvrir .par l’ayeu 


par 
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des Jefuites ni par celuy de témoin? 
imbus de leurs maximes , qu’ils font 
auteurs du Problème : mais auffi 

quand on leur entend dire qu’il ne 
vient point d’eux, qu’aucun Jefuite n’y 
a eu part , qu’ils ajoûtent les prote- 
liations les plus fortes , & , fi vous 
voulez, les fermens les plus facrés, on 
les peut regarder en cela comme au- 
tant de Perroquets , qui parlent fans 
penlèr , ou de payfans qui chantent le 
Pater fans prier. 

Qu’ils ne trouvent donc pas mauvais 
que le Public en demeure aux premiè- 
res impreffions que le Problème d’a- 
bord luy a faites, & qu’ils n’efpcrent pas 
deluy faire prendre le change en rejet- 
tant cette entreprife fur l’Apologifte 
du Livre de l’Expofition. Car ils nous 
veulent faire croire que c’eft cet Au- 
teur qui a voulu achever fon ouvrage 
en juflifiant ce livre par un nouvel ar- 
gument. Il comparé , difent-ils , le li- 
vre approuvé avec le livre cenfuré, les 
Réflexions du Nouveau Teftament 
avec l’Expofition de la foy fur la grâ- 
ce , & en feignant de vouloir faire 
retomber fur le premier la Cenfure 
du fécond ; au contraire par un tour 

d’adreffe , 
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d'adrefle , il fait valoir en faveur du 
fécond Tapprobation du premier , & 
autorife la doâirinede TExpofition, fi 
rigoureufement condamnée , par celle 
des Reflexions approuvées fi pofitive- 
ment. 

Mais à qui pourront-ils perfuader 
cette penfée ? A ceux peut-être qui 
n*ont pas lu le Problème. Mais qui- 
conque l’aura lu , n^aura nulle peine 
à voir , que le Problème en veut éga- 
lement à ces deux livres , & qu’on n’y 
a nullement penfé à juftifier le livre 
de l’Expofition. Nul veftige n’y pa- 
roit d’où l’on puifle prendre droit de 
faire pafler l’Apologifte pour l’aiiteur 
du Problème. Non aflùrément , ' dira 
cet Apologifle, je n’aurois pas efté fi 
mal-habile que de trahir ma caufe en 
même tems que j^entreprenois de la 
défendre : je n’aurois pas avancé que 
la propofition cenfurée fe trouve en 
termes équivalens dans l’Expofition, 
après avoir nié qu’elle s’y trouve en 
aucune maniéré. Le Problème , di- 
roit-il encore, loin de défendre le li- 
vre , le décrie & le calomnie , y vou- 
lant faire vok des erreurs qui n’y fu- 
rent jamais » & dont j’y ai fait voir en 

termes. 
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termes exprès les contradidoires. Car 
en quel endroit de ce livre trouvera- 
t-il ces propofitions qu’il luy impute 
à la page 7 . la grâce de Jésus- 
Christ fait toujours faire le bien'. 
Ocelle donne toujours la volonté Va~ 
élion ; quil nj a point de vraie grâce de 
J E s U s-C H R I s T que celle qui eji viüo^ 
rieufe ; qu'il n arrive jamais quon refifte 
d la grâce de j^s\j s-C h r i s T ? N’ai- 
je pas fait voir que tout le contraire 
»’y trouve ? En effet l’Auteur de l’Ex- 
pofîtion s’étant fait à la p. 45. cette- 
queftion : Cette deleSlation qui nous por-m 
te à l'amour, efi^elle toujours viélorieufi 
de la cupidité \ Il répond nettement : 
Non, & le prouve. Il en feigne po- 
fitivement à la p. 1^5, qu*on ^refifte ï 
la grâce , & il l’enfeigne comme une 
vérité de foy definie fous anatheme 
par le S. Concile de Trente. Il nie fbr- 
mellement à la page precedente, que 
toute grâce Toit eflÈcace en la maniéré 
que le Problème l’accufe de n’en point 
admettre qui ne foit telle, c’eft-à-di- 
re 5 abfolument ejfficace du dernier ef- 
fet , & de l’accompliflement même 
du precepte. Comment accorder tout 
cclà avec les propofitions qu’il pré- 
tend 
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tend qui font dans le même livre. Enfin 
dira-t-il après avoir démontré , com- 
me je croy avoir fait , que ce livre ne 
contient aucune des cinq Propofitions,* 
comment fans me contredire , aurois- 
jc pû reconnoître qu’il contient la pre- 
mière & la quatrième. 

Voilà ce que diroit l’Auteur à qui- 
conque voudroit lui attribuer le Pro- 
blème : & ce qui prouve invincible- 
ment que ce n’eft point l’ouvrage d’un 
Apologifte , mais qu’il porte fur le front 
le caraélere d’un Ecrivain qui entre- 
prend de rendre fufpeâs d’herefie les 
deux ouvrages qu’il compare Tun avec 
l’autre. S’il fait femblant en quelque 
endroit de traiter plus favorablement 
l’Expofition , ce n’eft que pour ren- 
dre les Reflexions plus odieufes. El- 
les paroîtront d’autant plus cenfu râ- 
bles , que le Livre cenfuré paroîtra. 
plus innocent. Il ne perd rien en 
épargnant un livre déjà flétri j & il 
croit tout gagner en faifant lervir ces 
feints adouciffemens à la condamna- 
tion de celui qu’il veut perdre. Ce 
mauvais deffein contre les Reflexions 
le couvoit il y a déjà quelque tems. Il 
n’a paru tout-à-fait formé, que depuis 

que 
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que Mc TArchevêque les a honorée» 
de fa proted^ion : & enfin Tlnflruétioa 
Paftorale en a fait refoudre l’execution. 

11 n’y a qu’eux qui aient été capa- 
bles d’une telle entreprife : il n’y a 
qu’eux aufli fur qui ont ait d’abord jet- 
te les yeux : & il n’y a qu’eux enfin qui 
fe foient efforcés de s’en juftifier dans 
le monde, parce qu’eux feuls s’en font 
fentis coupables. 

Mais qu’ils ne s’imaginent pas 
qu’on n’en parle que par conjedure, 
fur des bruits incertains, & que pour 
ne pas démentir le public. On le fçait 
très-certainement , que le Probltme Ec- 
cUfiafiique efi: l’ouvrage des Jefuites. 
On fait qu’il eft venu de Paris à Lille & 
de Lille à Bruxelles pour y être imprimé.. 
On fait quieftle Jefuite qui a efté char- 
gé de cette commifîion. Il fe nomme 
le P. de S .... du Pays d’ Artois , mais qui 
demeuroit à Lille , où il eftoit le grand 
Diftributeur des Libelles de la Société; 
car on aflure qu’il n’y demeure plus & 
qu’il a jugé à propos de difparoîtrc. Il 
alla exprès à Bruxelles au mois de Sep- 
tembre de l’année derniere KîpS. Cer- 
taines perfonnes l’y virent & l’obferve- 
rent. On k vit d’abord chez un libraire 
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îe jour de S. Michel , lors qu’on com- 
mençoit à voir la Réfutation de h Dé- 
nonciation fcandaleufe du Mande- 
ment de M. l’Evêque d’Arras, contre 
le S. Delcourt. Il n’en fit pas grand 
cas : & on ne s’en étonne point du 
tour. Le Sr. Delcourt eftoit dans le 
-même tems à Bruxelles avec le Sr. 
Motequin Ton Coufin fils d’une efpece 
de libraire de Nivelle , & à qui il a 
donné une bourfe dans fon College 
ou Séminaire du Roy. Ils faifoient 
imprimer à Bruxelles l’Apologie de 
Delcourt contre fon Evêque en for- 
me de Lettre adreflée au Sr. de Ccr£ 
Doéteur de Douai. Ce fut apparem- 
ment cette Réfutation qui leur fit à 
tous juger à propos de faire ■'aufli r’im- 
primer la Dénonciation par l’Impri- 
meur delà lettre, comme ils firent. 

Le P. deS. .. . vit chez le même 
libraire de Bruxelles une Traduétion 
Françoife du traité de S. Bernard de 
la Grâce & du Libre Arbitre, k la 
tête de laquelle fe trouve une Epiftre 
dedicatoire à M. l’Evêque de Meaux, 
l’on voit bien que l’Auteur n’a pas 
eu deffein de faire l’Eloge de ce Pré- 
lat, par rapport à l’affaire de Cambrai. 

C’eft 
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C’eft ce qui lui donna du goût pouT 
cette piece : & fi Je libraire avoir pu 
la détacher du livre il en auroit 
pris , à ce qu’il difoic , une cinquan- 
taine. 

Il alla en ce même tems chez un. 
autre Libraire, où il vit quelques li- 
vres dont il crut qu’il le pourroit ac- 
commoder. 

Il fut chez un troifiéme : & comme 
il n’avoit pas l’anneau de Gygès , il y 
fut vû par gens qu’on n’eft pas obli- 
gé de luy nommer. Ce fut là qu’il 
parla du myftere, & qu’il mit la co- 
pie du Problème entre les mains de 
celui qui l’a imprimé ou fait impri- 
mer. Je laifl'e à deviner qui c’efi. Il 
n’efl: pas neceflaire de tout dire tout 
d’un coup. Quand il fera tems , alors 
on pourra lui en dire davantage. En 
attendant on lui donne ces avis en ami, 
qu’il ne fe fie pas tant qu’il faitni à dé- 
vots ni à devotes , ni mêmes à tous 
ceux de fa Communauté ; que les 
épreuves d’un livre aufll myfterieux 
que celui-là ne dévoient jamais courir 
la porte ; & enfin que les murailles ont 
des oreilles. 

• Si quelqu’un s’étonne qu’ils ayenc 

ete 
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etc affez hardis pour faire un tel coup, 
& aflez impriidens pour s’cxpofer aux 
fuites qu’il pourroit avoir , celui-là ne 
connoit pas le genie de la Société II 
ne faut pas s'imaginer que ce foit un 
coup fait à l’étourdi. Ce qui feroit en 
d’autres une imprudence, eft la pi*u- 
dencc de la Compagnie. Ils font har- 
dis, parce qu’ils veulent vaincre & do- 
miner, & qu’ils croient que le moicn 
de triompher eft de jetter la terreur 
par tout, & de faire front contre tout 
ce qui s’oppofe à leur gloire. C’eft 
pourquoi d’une part, ils ne veulent pas 
qu’on les puiffe convaincre en jiiftice 
par des preuves authentiques, d’oti il 
pourroit leur arriver des difgraces 
peut-être accablantes; mais d’un au- 
tre côté , ils font bien-aifes qu’on de- 
meure perfuadé que ce font eux qui, 
comme parle le Pfalmifte , ont aiguifé 
leurs laugues comme une épée , & qui ont 
bandé leur arc pour tirer en cachette far 
finnocent, comme ils ont fait , fur 
l’Archevêque de Reims , fur M. l’Ar- 
chevêque de Paris, fur M. l’Evêque 
d’Arras , &c. Par le moyen de leur 
doârine des équivoques & des fer- 
mcnSâ ils font comme flirs qu'on n’au- 
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ra point de preuves juridiques con- 
tr’eux, & qu*ils feront à couvert ou 
à répreuve de toutes pourfuites , de 
toutes informations , de tous moni- 
toires, &c. Si contre leur attente on 
découvre l’auteur de quelques-uns de 
leurs libelles , comme un P. Flavet, 
ils en feront quittes pour le delavouer 
au -dehors , pendant <}u’ils le carelTe- 
ront au dedans. Il fera relégué pour 
quelques mois ou quelques années ; 
mais quand le gros bruit fera palTc, 
ils le mettront fur le chandelier, & fe- 
ront connoître que quand on s’expo- 
fc & qu’on fouffre pour la Com- 
pagnie , c’efl: une couronne de 
Martyr qui eft bien-toft fuivie de la 
gloire. 

Je le répété -encore : fi le monde 
demeure perfuadé que le coup part 
de leur main , c’eft ce qu’ils deman- 
dent. Ils cfperent par là que ceux 
qu’ils craignent , feront eux-mêmes 
intimidés ; qu’ils ne voudront point 
avoir à dos une Compagnie formi- 
dable ; qu’ils reculeront & n’oferont 
plus rien attaquer, ni deleurdodrineni. . 
de ce qui tient à eux par quelque en- 
droit : en un mot que les .plus puif- 
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fans feront domtés & fournis. Mais 
ils ne font formidables aux Evêques , 
que quand les Evêques veulent bien 
les craindre. En eiFet 11 on recule d’un 
feul pas devant eux, c’en cft fait; ils 
ont le delTus , ils en deviennent plus 
fiers , plus farouches , plus intraita- 
bles , & ils ne manqueront pas d’en 
prendre tout l’avantage qu’on peut 
prendre fur un ennemi dont on con- 
noît le foible & qu’on meprife. Mais 
fi au contraire un Evêque accrédité , 
dont la conduite cft nette, & qui a le 
droit & la julHcc de fon côté , ne fe 
dément point ; qu’il fâche fc fervir 
avec au^nt de fermeté que de dou- 
ceur de la puilTance que Dieu luia don- 
née; il cft trop fort, il les verra ram- 
per devant lui , & il pourra s’alTurer 
de ne les trouver plus en fon chemin 
dans la conduite de fon Diocefe, 

Après un coup aufli hardi que celui 
du Problème , c’eft un plaifir de voir 
leur manege dans le monde , & com- 
ment ils y battent l’eftrade pour pren- 
dre langue de l’ennemi. Tous leurs 
amis font en campagne pour décou- 
vrir ce qu’on dit à la Gourde leur ex- 
ploit , Ce qu’on en dit à la Ville ; dans 

B quelle 
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quelle fituation oneft à T Archevêché.; 
ce qu’ôn y penfe , ce qu’on y dit 
.quelle refolution on y prendra; bien 
refolus de pouffer leur pointe , s’ils 
Ÿoient qu’ils aient réül]|^ Ils voient 
bien que le grand Prélat qu’ils ont at- 
.taqué doit > malgré fa douceur , être 
juftement irrite a un tel attentat, con> 
mis contre fon autorité , contre fa ré- 
putation, contre fa perlonne , en at- 
taquant en même tems deux Mande- 
mens émanés & publiés dans toutes 
les formes , & répandus dans toute 
l’Europe ; en formant contre lui à la 
vue de toute fon Eglife une accufatiôn 
d’herefie à l’egard de tous les deux ; 
en le pouffant à bout fans aucun ména- 
gement, & faifant affez voir, par l’air 
& la contenance qu’ils font paroître, 
qu’ils ne s’attendent à rien de moins 
qu’une retraâation publique. 

Parmi tous ces outrages il y a une 
circonffance qui doit d’autant plus dc- 
plair-c à M. l’Archevêque de Paris , 
qu’elle fait voir clairement que ce n’eft 
pas un vray zele de la vérité qui a. 
porté les Jefuices à le proclamer con- 
vaincu d’une herefie abominable & 
impie ,, mais une haine perfonnelle 

qu’ils 
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qu’ils ont conçue contre ce Prélat, de- 
puis qu’il a paru publiquement atta- 
quer les erreurs & les nouveautés de 
leur Ecole, quoi que fans les nommer. 
Car fi les Reflexions contiennent vrai- 
ment des erreurs , comment font - ils 
demeurés muets depuis tant d’années 
qu’eUes font répandues par toute la 
France , & qu’elles font entre les mains 
de tout le monde ? Pourquoi ne les ont- 
ils pas dénoncées à feu M. l’Archevê- 
que de Paris ? Craignoient-ils de n’avoir 
pas aflez de crédit auprès de ce Prélat l 
Ou craignoient-ils que l’auteur n’en 
eût trop ? Ceux qui fa vent un peul’hi- 
ftoire du tems , n’en croiront rien. Au 
moins dès qu’ils ont vu fon fuccefleur 
fur le Siégé de cette grande Eglife , & 
avant qu’il eût paru avoir fait aux Re- 
flexions l’honneur de s’en déclarer le 
prote(^eur , ils dévoient l’avertir qu’il 
y avoir dans Ton nouveau diocefe un 
livre entre les mains de tout le monde , 
qui contenoit tout le venin du yanfe^ 
nifine. Mais ils n’y penfoient pas feu- 
lement. Ils n’ont découvert ce venin 
imaginaire dans ce livre , que depuis 
que M. l’Archevêque de Paris a jugé à 
propos de s’en faire l’Approbateur ; 
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& leur zele ne s'eft tout-à-faît enflam- 
mé , que quand ils (ê font apperçûs 
que le zelc du Prélat pour la dodrine 
de faint Auguftin s’cnflammoit aulli 
contre le venin réel de Molina dans 
t InflrHÜion Pafiorale. Alors il a fallu 
éclatter ; & larîs chercher bien loin 

des inftrumens de leur rcfleniimcnt , 
l’Ordonnance mefme où cft l’Jnftru- 
ôion leur en a paru un très-propre à 
le fatisfairc. Ils ont cru que la premiè- 
re partie, qui elt fort à leur gré, leur 
donnoit moien de fe venger de la fé- 
condé, qu’ils ne peuvent fouffrir; que 
d’un leul coup ils ruineroient le Livre 
& rinftrudion, & qu’ils feroient tom- 
ber riHuftriffime Approbateur du Li- 
vre dans un embarras d’où il auroit 
peine à (brrir : le foupçon de Janfe- 
nifme eftant devenu par leurs artifices 
un mal prelque incurable dans Tdprit 
de beaucoup de gens. 

Mais le Problème fcul , tout enve- 
nimé qu’il eft, fufîit pour chafler tout 
le venin du Janfenifme & du Livre & 
de rinftruétion Paftorale , & pour 
diflîper non feulement les faux foup- 
^ons qu’ils veulent donner contre la 
pureté de la doârine de M. l’ Arche- 
vêque, 
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véque , mais encore toutes les calom- 
nies fcmblables dont ils ont noirci 
durant cinquante ans une iufînité de 
perfbnnes fans eomparaifon plus ca- 
tholiques qu’eux. 

C’eft ce qu’il faùt expliquer, &.ce 
que j’efpere faire toucher au doigt. 
Car après avoir donné la Solution du 
Problème que j^ai propofé, en prou- 
vant par le jugement du Public, par 
le caraderc & la nature du Problème 
Ecclefiaftique , & par des preuves de 
fait, qu’on ne peut attribuer qu’aux 
Jefuites la produéHon de ce Libelle; 
il faut palTer à la Solution des autres 
Problèmes , qui efl tirée de celui de 
ces bons Peres , de ces Problèmes^ 
dis-je , fur lefquels le monde a paru 
partagé durant quarante ans. 

. Le I, qu’on y a propofé, depuis la 
fabrication des cinq Propofitions , a 
efté de lavoir en general quel eftoit le 
deficin des Jefuites dans cette entre- 
prife : s’ils en vouloient à faint Augu- 
ftin, comme les pretendus-Janfeniftes 
le difoient; ou, s’ils avoient beaucoup 
de relpeét pour fa doctrine de foû- 
miflion pour fon autorité, comme les 
Jefuites s’en vantoient quelque-fois. 
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Le 1. En quoi conlîftoit le Janfe^ 
nifme dont les Jefuites faifoient tant 
de bruit dans le inonde, & les erreurs 
qu*ils prétendoient condamnées dans 
les cinq propofitions. Si c’eftoit la 
grâce efficace par cllc-mefme defen- 
, due par S* Auguftin , ou la grâce ne- 
ceffitante enlêignée par Calvin. 

Le 5 . fuivoit de celui-là : Qui cftoient 
ces Janfeniftes que les Jefuites fai- 
foient paffer pour des enfans d’iniqui- 
té : fî c'eftoit de vrais hérétiques, qui 
, foutinflent les erreurs des cinq propo- 
litions, ou devrais difcîples dé S. Au- 
guftin , qui ne tinlTent autre chofe 
que la doàrinedela predeftination gra- 
tuite & de la grâce efficace. 

Le 4. S’il y avoit dans le fein de 
l’Eglife une vraie fed:e du Janfenif- 
me , ou fi ce n’eftoit qu’un phantôme. 
Il en fuivra peut-eftre d’autres de 
ceux-ci, quand on les aura expliqués. 
S0LT7- Pour commencer par le premier, 
TioN DU la Solution n’en eft-elle pas évidente 
ïRo- dans le Problème ? Depuis fix ou fept 
DttME. Reflexions font toutes en- 

tières entre les mains du public ; qu’el- 
les ont efté lues par toutes fortes de 
perfonnes favantes , Prêtres , Do- 

(fteurs , 
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<^curs , Evêques ) & qu’elles ont reçû 
une approbation generale ; aprps que 
deux Evêques de Châlons , dont M. 
l’archevêque eft l'un , les ont approu- 
vées & autorifées publiquement , & 
plufieurs autres de vive voix , les ayant 
lues eux -mêmes & les ayant fait lire 
par d’habiles Théologiens ; après que- 
CmJirH^ion Pafiorals de ce même Ar-’ 
chevéque a été lue durant plus de deux 
ans dans toute la France avec un ap- 
plaudiflement general de tous les 
Evêques, de tous les Dofteurs, de tout 
ce qu’il y a de plus éclairé dans cette 
/avante Eglife j quelle a cfté luë &: 
fort eflimée à Rome* : qne perfon- 
ne n’a rien trouvé dans cette Inftru* 
â:ion ni dans les Reflexions que de 
très - conforme à la dod^rinc de S. Au- 
guftin fur la matière de la grâce , 
les Jefuites s’avifcnt de publier que 
tout le venin dte Janfemfmt efl dans ces 
Réflexions^ que V InflruEhion Paflorale efl 
U ProfeJJîon de foy de tous les pretendus-i 
Janfenifles. Il eft donc clair que c’eft 
à la dodrine de S. Auguftin qu’ils en 
veulent , que c’eft uniquement ce qu’ils 
ont deflein de décrier dans l’un & 
dans l’autre,. 
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Mais comme ce n’cft pas d*aujotir- 
d’huy qu’on les aceufe d'avoir pris la 
’rcfolution de pouffer à bout faint Au- 
guftin y on fera plus aifément convain- 
cu que c’eft ce qu’ils condamnent dans. 
M. l’Archevêque , fi on confidere 
combien il y a long-tems que l’on a 
averti le Public de leur deflein, &que 
c’eftàquoy ils tendent depuis plus d’un 
ficcle J & à quoy ils ont préparé le 
monde par les divers excès qu’ils ont 
commis», dans leurs livres contre le 
faint Doéieur de la Grâce. Ce font 
comme les premières cfcarmouches de 
la guerre qu’ils ont eu deflein de lui 
faire quvertement^ 

C’eft Molina qui a commencé à fe 
déclarer ouvertement contre faint Au- 
guftin, & qui ouvrant une Ecole con- 
tjaire à la ficnne , a formé le dernier 
fchifme dans k doéirine de la Grâce. 
C’eft auffi pour fa défenfè que toute la 
Société s’eft aimée : & les plus célé- 
brés d’entre eux ont à l’cnvi travaillé à 
rabaifler Taiitoritéde ce S. Doéieur, ou 
à combattre de front fa doéirinc , foit 
en épargnant fon nom , ou en le nom- 
mant. Car c’eft en ces deux maniérés, 
differentes qu’ils l’ont attaqué. On ne 
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m’cn doit pas croire fur ma parole ; 
il eft neceflaire de rapporter quelques- 
unes des leurs, pour convaincre le Pu- » 
blic qu*on ne leur impofe pas. 

M O L I N A fe vante d’avoir trouve 
un moyen d’accorder la grâce avec la &Idijp. 
liberté, que S. Auguftin n’a point con-g,^2i! 
nu , & qu’il auroit fans doute cm- 
braflTé , s’il luy avoit efté propofé : Et 
s'il s'en était fervi , fent-ètre, dit- il, que 
l'herejîe de Pelage ne fe Jeroit jamais éle- 
vée ; L'opinion de faint lAuguflin n auroit 
pas été caufe de tant de troubles ; tant de 
jideles neu auraient pas pris occafon de Je 
jetter dans le parti de Pelage ^ & on au- 
rott aifement confervé ou rétabli U paix 
entre le Jidelles. Il traite encore ailleurs 
(à doéirinc de defcfperantc ; & aceufe 
lâint Auguftin d’avoir écrit comme dans 
les tenebres ^ & fans faire attention 
inconveniens de fbn opinion, & de l’a-t. 
voir établie fur des explications forcées 
de l’Ecriture , & éloignées du fens vé- 
ritable. 

Mari AN A dit franchement 
faint Auguftin ne fçaehant que répon- rmmoTtt 
dre aux objeélions a inventé un nou-^*^^* 
veau fyfteme fur la Grâce , & il le 
traite ouvertement de novateur. 
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Maldonat rejette fans façon li* 
doâ:rine de faint AugufUn fur la grâce, 
& fc déclaré pour celle qui luy eit op- 
pofe'e. 

Lessius eft alTcz connu pour en- 
nemi de la dodrine de faint Auguftin 
par fes trente propofitions , que les 
deux Facultés de Louvain & de Douai 
ont flétries , comme contraire à la cc- 
leftc dodrine de ce faint Dodeur. Il 
rejette avec mépris fon autorité fur la 
predeftination & fur la grâce , & dit que 
s’'ü eft: d’un fentiment contraire au fien, 
il ne s*en faut pas beaucoup mettre en 
peine. 

Vas qj? e z renvoyé bien loin les 
explications que faint Auguftin donne 
du paflage de l’Apôtre fur la mort de 
Jesus-Christ : & il condamne 
ion fentiment touchant l’elTcnce du 
péché' originel » comme conduifant au 
Pelagianifme. Il rçconnoît que c’eft 
lê Icntiment de faint Auguftin & de 
fes Difciples , que h grâce fuffïfan- 
te eft refufée à quelques-uns; & il' ne 
laifTe pas de le traiter de temeraire , & 
de due qu’mon leur peut demander oîi 
ils ont pris celà. Les témoignages de 
faint Profpcr & de faint Fnlgence 
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lui font rufpeâ:s par cette feule raifon 
que ce font des Difciples de faint Au- \ ' ■ 
guftin les plus attachés à leur Maiftrc^ 

& dans la derniere exaéHtude. En 
parlant des dons de Dieu perdus par I3 39.^ ^ 
péché d*Adam , il dit franchement que 
Fopinion de faint Auguftîn ne lui plaît 
pas , & qu’il faut philofopher autre- 
ment que ce faint Dodeur. 

P E T A U après avoir foutenu la do- 
drine de^ faint Auguftin aufli forte- 
ment que perfonne , tourna cafaque .. 
par ordre de fes Supérieurs , • & il ne • ' 

fait pas difficulté de dire , que l’auto- 
rité de ce Saint , n’eft pas un préjugé 
(a) qu’on doive compter pour grande (4) De' 
chofè fur la queftion de la predeflina-/î'',’”‘^‘^ 
non ; que fon lentiment fur cette quer »• 
ftion fera bien-tôt abandonné (^). dans (i') tv. 
les Ecoles ; que le Concile de Trente 
a jugé necelTaire d’ajoûter quelques 
temperamens à la dodrine de S. Au- ‘ 
guftin pour la fendre (c) Catholique 5 
que plufieurs de fes opinions f'^rt.i.de 

tantes & en grand nombre ont efté re- 
jettées (d) par de grands Théologiens, «'î/?- ‘'*- 
& même par tous y & qu’il n’y a ni^V' 
Conciles ni Papes, qui luy ayént attri- 

, , 1» * • / r r • 
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ment fur la predeftination & la répro- 
bation (0 que pour ce qu’il a écrit de 
la grâce. 

J A c Qjj ES SiRMOND Confefleur 
du Roy Louis XIII. a grand* peur qu’on 
ne donne trop à l’autorité de lâint Au- 
guftin , comme on le voit dans fa Pré- 
facé fur les Sentences de ce Saint tou- 
chant la predeftination & ta grâce. Il 
nous rcprefcnte encore ce Saint comme 
UH Auteur embaraflc , qu’on doit lire 
avec précaution. Et il dit de plus (/) que 
le fentiment de S. Auguftin n’cft pas éloi- 
gné de celui qui admet le dcftin , ou qui 
ruine 1a liberté. 

Nicolas Caussin, qui fut 
aulîî Confefleur du même Ro)t & le 
grand Auteur François des jefuites de 
fon tems , traite d’une maniéré fort in- 
digne la do(5fcrinede la predeftination 
gratuite , que leur Cardinal Bellarmin 
dit cftre de la foi de l’Eglife. Et pour 
fc défaire de l’autorité de faint Paul & 
de laint Auguftin , il ne fait point d’au- 
tre moyen que de dire ; Q^l ny a pas 
ftijtt de prendre des ombrages Jur les pa- 
roles de joint Paul de faint .Auguflin^ 
ejui femblent quelefue-foü attribuer tout d ha 
pitre volonté de Dieu , fins j faire entrer 

aucune 
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aucune confideration de nos bonnes auvres^ 

Car H faut confîderer ces deux grands 
Hommes comme deux grandes mers , <jui 
s'enflent , par impetuojité et ejprit , telle^ 
ment en une rive ^ epuils femblent vouloir 
laijfer Contre à fec pour un tems. Mais 
comme VQcean apres s'être largement r/- 
pandu d'un coté y retourne dans les limites 
^ue Dteu luy a ordonnées ; astjjî ceux-cy. 
apres avoir couru fur les ejprits rebelles qui 
s'élèvent contre la vérité y retournent dans 
une égalité paijible pour édifier la Maijbn 
de Dieu,,,. Pour ce qieiefl des petits enf ans, 
ils n'endurent point demal y ^ ne s' enquie*> 
tent non plus d'être privés de la viflon de 
Dieu y que faifbit Nabuchodonofhr pour le 
Sceptre de Babjlonc , lors qu'en fon enfance 
ilefloit nourri parmi les bergers penjant 
eflre le flls et un payfltn , & ne fachant 
nen de fon extraClian royalle, 

François Annat ConfcITeur 
du Roy , ne s*eft pas contraint au fu- fïSST 
jet de faint Auguftin. Il en parle avec ^ 
mépris > & s’ékvc contre ceux qui ont 
trouvé mauvais que Molina ait dit, que 
la iumkre avoir manqué à ce faint Do- 
ôeur pour accorder la liberté de 
rhomme avec la grâce de Dieu. Il ju- Dj/p.^jè 
gc que de condamner les nouveautés 

Molim 
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Molina^f^ de les croire injurieufes à S. 
guJHny ceft comme fi l'on àifioit ^ue c'efi 
faire injure à Sctpion & à Ce far , eC avancer 
que la maniéré de faire la guerre qui fie. 
pratique aujourd'huy , efi toute autre que 
du teins, qu on la faifoit avec la fronde (jf* 
qu'on battoft les villes tavec des Ballifles^ 
Tout ce que certains auteurs peu ha- 
^ judicieux ont avancé con- 
tre la dodrine ou l’autorité du même 
Saint , il le ramaflfe avec foin pour 
prouver qu’on n’y doit pas avoir beau- 
coup d’égard. Il ne peut foufFrir les 
louanges qu’on luy donne, ni qu’on lui 
ajuge la préférence fur les autres Pe- 
res. Il alïoiblit tout ce que les anciens 
Papes ont dit en fa faveur. Il nie har- 
diment que le Pape Clement VIII. ait 
voulu qu’on jugeât la difpute de Au>^ 
xiliis par l’autorité de S. AugulHn. En- 

CaviVi ^ front de dire que quand le 

janfttt. Innocent X, a condamné les cinq pro» 
pofitions , il ne s' efi pas. mis en peine s'il 
eondamnoit ou ne condamnoit pas S, Au^ 
gufiin, 

Théophile Raymauld trou- 
csefaCen-wt durc l’opinion de S. Anguftin , de 
vlicrh^ s. Fulgence & de leurs difciples , tou- 
Ctmeu chant l’endurciffement de Pharaon 

il 
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il la déclaré contraire à la bonté de 
Dieu , & s’il ne le flétrit pas d’une 
cenfure plus rigoureufe , c’eft qu’il l’é- 
pargne par refpeâ:. 

Jean Martinon , qui eft le faux^^|j_ 
Antonin Moraïne, ne feintww.Pri*- 
point de dire qu’il eft dangereux 
faire valoir la feule autorité de S. Au-A^*^”* 
guftin dans la matière de la grace^r/^. n. 
Car ijfii fait , dit-il , Ji les hérétiques ne *• '^ 5 - 
•pQuroient point par leurs fubtilite's prouver 
que leurs fentimens n ont point ejlé ouver- 
tement condamnés par S. ^uguJHn î Quoi 
faudroit-il pour cela abandonner La caufe 
de CEglifi Elle ferott bien d plaindre 

&c. Il aflure encore qu’il faut dirc^'^^^ ’^* 
de ce Saint ce qu’en ont écrit plufieurs oifp. 40. 
do(fteurs graves , que par la chaleur de'*' 
la dijpute & par la vehemence de fon ef 
prit , ilsef laijfé quelquefois emporter à 
des exc 'es , & que la haine de t h 'erefie quil 
eombattoit , l’a fait pancher vers l'extrémi- 
té contraire. Enfin il l’accufe de plu- 
fieurs égaremens dans la dodirine de 
fa foy , dans l’explication de l’Ecri- 
ture & dans la Morale chrétienne. 

Philippe Labbe dans fes Vt-thoUc* 
belles eft plein d’excès contre la 
élrine de ce même Saint ; & un 

— uamna^ 
PlER-,«. 
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• Sihiitth . Pierre L*a b r e’ peu de tems avant 
ŸJif. la Bulle d’innocent difoit qfte bienth 
Rome nous apprendrait ^uel a efié , ou quel 
a du être le pntiment de S, ^ugufiin, 
L.%‘ de Estienne Deschamps qui, 
je croy, vit encore , fuivant l’exemple 
uianac»'^, de plufieurs de Tes confrères , dit fran- 
chcment qu’il y a long-tems que plu- 
lîeurs catholiques , recommandables 
par leur pieté & par leur doârine, ont 
avoué , que la haine du Pelagianifmc 
a tellement fait pancher noftrc grand 
Saint vers le parti contraire , que très- 
fouvent il femble être plus favorable 
à Calvin, qu’aux Peres du Concile de 
Trente. 

Jean Adam eft peut-être celuy 
qui s’cfl: plus lignalé en langue vulgai- 
re par fe» excès contre S. Auguftin 
dans Tes livres & dans fes fermons. 
Ils l’avoient fait venir de Bordeaux 
à Paris dès les commenccmcns des 
conteftations, pour tenir tête aux pré- 
tendus Janfcniftes ; ils le firent prêcher 
dans les plus grandes Ôc plus cekbres 
paroiffes de Paris ; ils le produifirent 
è la Cour & le firent prêcher au Lou- 
vre ; enfin en 1650. après avoir com- 
battu S. Augufiin par écrit dans fou 

livre 
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livre in 8. de Calvin défait par fii- mê» 
me (fr par les armes de S, u^Hgufim , il 
rattaqua de vive voix > dans un Ser- 
mon du fécond Jeudi de Carême qu’il 
prcchoit dans Paris à S. Paul. 

Il dit dans fon Livre {a) que les U-{a) 
vres de faint Atigufiin font couverts de te- 
nebres & de nuages : Que (h) /à doSlri- f b) il 
ne efi très - embarajfée ; puis qu* il ny en 
a point qui le fbit davantage , que cet (le qui 
en apparence fi combat elle-même ; Que 
(c ) durant la guerre qu'il a faite aux {c)Ch.'fj, 
Pelagiens, il s’ eft jette dans des extrémi- 
tés Mngereufis I Qu* il efi (d) confiant qu* il 
a par U avec excès dans les matières de la 
ffoce & de la prédefiination : puis qu'ib 
faut, dit*il> adoucir fis paroles pour ne 
pajfer pas de leur aigreur dans une erreur 
contraire , il me doit être permis de cher- 
cher un tempérament catholique je (e)ch.i^ 

mets par fin confiil & par celui des Pe-f ^6é^* 
res cet adaucijfement raifinnahle, & evU 
tant l'erreur des Pelagiens , je ne tombe 
pas dans les excès de S. jiugufiin. 

On voit bien que ce tempera» 
ment eft le Molinifme, qu'il veut met» 
tre entre Pelage & faint Auguftin » 
ou entre Pckge & Calvin ; dont il at» 
tribue les excès à S,. Auguftin. Il s'en 
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explique plus clairement ailleurs 
, dit-il, (f)ejHejenetombefas 
dans l'erreur des- Pelagiens que S, Augu^ - 
fiin attaque y il m*ejl permis de ne pas Jui- 
vre V impetuojîté des paroles dont il fe ferf" 
poser les perdre. De là vient que je tiens 
le milieu entre Pelagius & Calvin. Car 
fi adoucijfant les paroles de S. Augufiin je 
defiendois trop bas , je ferois Pelagien : fi 
je demeurois dans leur élévation , je Jerois 
Calvinifie : je me tiens donc dans le milieu 
avec VEglife. 

Voilà faint Auguftin clairement re-- 
Jetté du milieu de TEglile & renvoi^ 
parmi les Calviniftes. Il ne s’eft pas 
contenté de le dire une fois : Ces opn^ 
nions de Calvin , dit-il (g) plus haut» 

’ font exprimées en quelques endroits des li-> 
vres de S. Auguftin, fi vous fuivez, le de^ 
hors de fis termes ét trois ou quatre pa- 
ges pins bas : Il me fuffit fh) d'obliger 
mon ennemi à confejfer que S. Auguftin a 
parlé extérieurement en faveur des deux 
partis ( de celui de TEglife & 

de celui de Calvin ) comme Zuingle le 
confejfoit au fujet de CEuchariftie : ^ fur 
cet aveu le tirer hors du combat , (fr It por^ 
ter dans le champ des Conciles & des Per es. 

Son livre eft plein de plufieurs au- 
tres 
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très déclamations aufli inlolentcs que 
ce Ues-li,. contre le faint Dodeur de la 
grâce , dont il regarde les Ecrits 
comme pen propres à defirmer les 
vinifies. Il lui impute même en quel- 
que façon leurs erreurs fur l’Euchari-^ 760. 
ftic , en difant qu'il a obfcurci & hrouil- 
lé le myfiere de l' Eftcharifiie 1 qu’il en-p.5,a.- 
feigne qne U Manne eÎT f Eucharifiie Jbnt 
Egaeement des figures ^Jesus- 
Christ; quil fi contredit par tout : 
enfin que c'efl fort injufiement qu on veut 
le rendre C oracle de la ^ace & l'inter- 
prete du Concile de Trente, 

Après tout celà il feroit inutile de 
rapporter les excès de fon Sermon, qui 
fût réfuté par écrit dès ce tems - là* 

Mais il eft bon de remarquer , ce qui 
eft rapporté dans cette réfutation inti- 
tulée , Defenfi de S. Augufiin contre le Ser- 
mon , &c. qu’un célébré Prédicateur 
l’aiant été trouver quatre jours après, 
pour li^ reprefenter le tort qu’il s’étoit 
fait aum bien qu*à fa Compagnie , il fou- 
tint tout opiniatrément , & pour tou- ?e'ain/ 
te iuftification lui dit : Que Gabrtel à Auguft. 
Torta jefmte ’dtfitt fouvent qu U firott a Sermon 
defirer que jamais S. Augufiin neüt écrit 

de la or ace, ^4*. 

^ On 
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On voie bien que cette parole fe 
conferve avec foin dans la Société ^ & 
qu’ils travaillent de tout leur cœur à 
faire en forte que ce qui ne peut n’a- 
voir point été écrit,foit an moins dans 
l’Eglife comme s’il n’y eftoit point , & 
à inlpircr de la crainte & de la défiance 
des ouvrages de ce Saint , qui ont efté juf- 
qu’à prefent les delices des Saints, 
l’étoile des Théologiens Catholiques, 

On ne pourroit mieux finir cette 
tradition de l’Anti-Augustin 
des Jefuites, fi le Libelle qu’ils vien- 
nent de publier , pour foulever , s’ils 
. pouvoient , le Public contre la nouvel- 
le Edition de faint Auguftin , dont ks 
PP. Benedidins ont enrichi l’Eglife, 
ne mettoic comme le fccau aux autres 
excès des Ecrivains de la Société con- 
tre le faint Doéïeur'de la grâce. Ils ne 
peuvent fouffrir qu’on clevede plus en 
plus fur le Chandelier de l’Eglife cette 
Lampe ardente & lumineufe que Dieu 
y a mife lui-même, & à h lumière de 
laquelle tous les - vrais enfans de la lu- 
mière trclTailIent de joie depuis plus 
de douze cens ans. Ils croient que c’eft 
faire injuftice à Molina, & lui ravir la 
gloire qu’ils aVoient deftinée à ce nou- 
veau 
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veau Doâeur, dont le Livre cft deve- 
nu un ouvrage de tenebres qu*ils n*o- 
fent plus remettre en lumière par une 
nouvelle édition. Ils fouhaiteroient 
qu’il en fût de meme de ceux de S. Au- 
guftin. Ils fc font au moins imagine', 
qu’il cftoit du devoir des Benedk5Hns 
de faire trouver dans la telle de S. Augu- 
ftin les rêveries nées , félon les jefuites 
jnêmes , de la feule rête de leur Moli- 
.na': Hejierna Ludoyici Aîolina comment 
dit un Jefuite ; Vnias frivati Script or is 
nota ex ingenio, dit un autre* Ils au- 
roient ellé fort contens , li ces favans 
Religieux , oubliant que Molina a elle 
jugé coupable de Pclagianifme & de 
Semi - pelagianifme par la célébré 
Congrégation de Atixiliis , appliquée 
durant pics de dix ans à l’examen de 
fon Livre, avoient fait approuver fes 
nouveautés par celui-là même qui les 
.a combattues'& détruites dans les Pe- 
bgiens & les Scmi-pelaçiens. N’a- 
voir pas rendu ce fervice a la Société, 
c’ell un crime qu’ils ne peuvent par- 
donner* Ils l’ont diffimulc durant 
huit ou neuf ans. Mais le bruit de l’ap- 
plaudilTement , de la reconnoiflance , 
des louanges, qui retentit & augmen- 

te 
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te de jour en jour dans TEglifepourle 
fignalé fer vice que cette fa van te Con- 
grégation de faint Maur lui a rendu» 
a re veillé la jaloufie & le dépit de 
leurs envieux, & leur a fiit enfanter 
le chétif Libelle du prétendu Abbé Al- 
lemand. Mais puifque le fiel qu’ils y 
répandent contre la nouvelle Édition 
de faint Auguftin , coule des mêmes 
j>lumcs qui en ont tant répandu contre 
faint Auguftin même» il n’y aqu’hon- 
neur pour fcs genereux Difciples, 
d’être trairez comme leur Maître : & 
le mépris qu’ils feront des accufations 
& des injures de ce Libelle, les en ven- 
gera mieux que toutes les apologies 
qu’ils pourroient faire. 

Tout ce que j’ai rapporté jufqu’ici 
de ces injures doit convaincre, ce me 
femble, les plus incrédules du deffein 
formé dans la Compagnie de ruiner 
la doârine de faint Auguftin , & de dé- 
truire dans les cfprits, s’ils le peuvent, 
l’eftime & la vénération qu’on a tou- 
jours eue pour ce faint Dodeur,&fur 
tout pour les Kvres qu’il a écrits pour 
la dÔenfe de la Grâce du Sauveur. 
Mais ils ont pris encore une autre voie 
pour combattre faint Auguftin , c’eft 

d’atu- 
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^d’attaquer fa do(^trine même , & de la 
proclamer par tout comme une dodri- 
nc condamnée par l’Eglile dans Luther, 
,dans Calvin, dans les cinq propofi- 
tions : non en nommant faint Auguftin; 
mais en traitant d'heretique une do- 
élrine qui a été de tout tems & en tou- 
tes maniérés reconnue pour la fîenne. 
Pour le prouver , je ne m’amuferai 
point à produire des Ecrits obfcurs , ni 
des libelles anonymes & fujets à def- 
aveu. Je me contenterai de produire 
cinq ou lix faits inconteftables, & la 
plufpart de notoriété publique. 

Jufqu’à Molina il n’y a eu perfon- 
•ne dans l’Eglife, qui n’ait regarde l’E- 
cole de faint Thomas , comme cellQ 
qui confervoit Jadodrioe de S. Augu- 
ilin fur la matière de la Grâce, en dé- 
fendant celle que S. Thomas avoit ap- 
prife de ce grand Doâeur^ Mais des 
que la Société eut refolu de défendre 
JVlolina aceufé de Pelagianifme par les 
Dominicains , elle reiblut aufli d’ac- 
eufer les Dominicains de Calvinifme. 
Ripalda edebre Jefuite Efpagnol l’a- 
voue de bonne foi , que ce fut pour 
repouffer cette acculâtion, & comme 
par reprefaillcs, qu’on forma ce defr 

fein. 
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fein. Ils l’avoient déjà fait tumultuai- 
rement dans la chaleur des Difputes 
en Efpagnc, avant que la Caufe eût efté 
portée à Rome. Mais ils le firent en- 
fuite de fang froid au Tribunal du faint 
Siégé. L’Epoque en eft remarquable. 
Ce fut le 25. Mars i5oi.que Grégoi- 
re de Valentia dans la Congrégation 
We Anxiliis demanda dans les formes, 
<]ue puiique les adverfaircs de Moli- 
na tiüitoient fa doftrine de Pelagicn- 
ne, il lui fût aulli permis de traitter 
de Calvinienne la doftrine de h grâce 
efficace par elle-même , que les Do- 
minicains foûtenoient contre lui. C’eft 
fans doute une delicatefi'e de confeien- 
ce bien édifiante, de n’ofer calomnier 
la dodrine de faint Auguftin & de l’£- 
glife , fans permiffion. Ce bon Pere 
fe défia bien qu’on ne fe prefieroit pas 
de la lui accorder : & perfuadé que 
fa demande lui devoir tenir lieu d’une 
permiffion authentique , fans en at- 
tendre d’autre il fe mit en pofleffion , 
& dit hardiment que la grâce , ou^ la 
motion prévenante & efficace par el- 
le-même que Molina combattoit , & 
que les Dominicains défendoient, ne 
differoit en rien de l’herelie des Cal- 
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viniftes; qu’elle ruinoit la liberté dans 
l’homme, le mérité dans le jufte, le 
démérité dans le pecheur, & n’eftoit 
appuyée que fur des principes , d’ou 
il iuivoit que Dieu eftoit auteur du pé- 
ché plus que le Diable même. 

La Congrégation n’aiant pas laillé 
quelques jours après , de cenfurer 
comme Pelagienne la dodrine de Mo- 
lina, Valentia eut la hardiefle de ta- 
xer la Cenfure mefme de Luthérienne 
& de Calvinifte. De quoi il reçût une 
verte réprimandé par l’Evefque qui 
prelîdoit à cette Congrégation le 9. 
Avril de la mefme année. Il eft bien 
vrai que la Ccnfure n’eflôit pas plus 
Catholique que la Dodrine des Domi- 
nicains, puis qu’elle renfermoit ccl- 
lé-cy. Mais comme il eftoit vifible , que 
l’une & l’autre ne foûtenoit que la do- 
drine de faint Auguftin & de faint 
Thomas touchant la grâce efficace par 
clle-mefme , c’eftoit lever le mafque 
contre ces faints Dodeurs & contre 
leur dodrine , que de traiter celle-ci 
de Calvinienne & de Luthérienne. 

Ils ne laifferent pas de foûtenir hau- 
tement leur aceufation fous Paul V. 
dans h 12. Seffion tenue le xo. Jan. 

C vier 
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vier i6o6, & ils y oppoferent contre 
les Thomiftes tout ce qu’ils produifent 
aujourd’hui contre les prétendus Janfe- 
niftcs, fans en rien remporter que delà 
confulion , & la douleur de voir la do- 
ctrine des Dominicains approuvée par 
la Congrégation- 

Les cinq Articles, envoyez en i66i^ 
au Pape Alexandre VII. par M. de 
Choifeul , Evêque de Commenge & 
depuis de Tournai, au nom des pré- 
tendus Jan/eniftes, & .depuis adreflez 
publiquement au Pape Alexandre 
VIII. approuvés par un grand nombre 
d’Evêques, louez par le Pape même 
comme contenant une faine doctrine, 
adoptez par les Dominicains , foûte- 
nus par les Théologiens de Louvain^: 
ces cinq Articles, qui ne contiennent 
que la doctrine de faint Aiiguftin & de 
faint Thomas , n’ont pas laiflTé d’être trai- 
tez de pur janfenirme par les Jefui- 
tes. Témoin leur Fraus yanfeniftarum 
dete^a, &c, c’eft-à-dire, La fraude e^, 
Villujion des yanfemfies deçcuverte; libel-' 
le condamné à Rome le ip. Mars 
Témoin la thefe du P. de la Fontaine 
ConfelTeur de M. l’Archevêque de Ma-* 
Unes du i. d’Aouti5^i, Témoin avant, 

tout 
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tout celà les Ecrits du P. Ferrier Con- 
fcïïeur du Roy Très-chreftien & ceux 
du P. Bouhours. Témoin enfin leurs 
vains efforts pour les faire condamner 
à Rome. Tout celà eft public & avéré. 

Il n*y a gueres de livre plus, avoué 
de toute la Société, que la grande Apo- 
logie latine de leur Morale , impri- 
mée pour la fécondé fois à Cologne 
en 2. vol. in fol. avec la Pcrmilîîon des 
Provinciaux , & l’Approbation de 
neuf de leurs Théologiens , les Peres 
Cibalin , Du Lieu , Granon , De S. Rigaud, 
Gauterot t De la Chaife , P^iolet, Tiram 
^ le Brae j & condamnée à Rome. 
On ne peut pas traiter plus ou- 
vertement de Calvinifme & de Jan- 
fenifme la doârine de la grâce effi- 
cace par elle-même, telle que la foû- 
tiennent les Dominicains, que la So- 
ciété le fait dans le i. Tome de ce li- 
vre p. où ils attaquent perfonnel- 
lemcnt le P. Baron & en fa perfonne 
toute l’école de fon Ordre. Après 
avoir dit hautement, que leur doàri- 
ne ayant efté aceufée par ceux de cet 
Ordre l’Eglife ne l’a jugée digne d’au- 
cune cenfure : Immunem ah omni nota 
ahfolvU. Ce qj'i est vrai, ajoû- 


yi Solution 

te-r-il iCfi 1, ^fie la grâce efficace des pre» 
determinans nejl autre que celle de jan^ 
finius & de Calvin ;■ c*ejha~dire la grâce 
intimement ^ precijement efficace par eU 
le-mème, 2. Que ceji de ce principe que^ 
Janfenius a tiré fes cinq proportions con- 
damnées par HEglife, comme Calvin en a 
tiré fis erreurs touchant le mérité la 
liberté, 5 . les 7 homiftes nient fort pru-, 

demment ces confiquences, 4. O^ils fité- 
tiennent tous que ce principe ( de la grâce 
efficace par eüe^même) e/l de faim Augu^ 
ftin & qutls citent beaucoup de fisautori^ 
tez, peur cela . . . Tout cela efî conjlant 
incontejlable. 

Il elt donc confiant & incontefta- 
ble félon eux, que la grâce efficace 
par elle-mefme, foufteniië dans l’école 
de faine Thomas comme la dodrinede 
faint Auguftin, eft la grâce neceffitan- 
te de Calvin. 

L’affaire dé Douai ou la Fourberie 
du Faux^Arnauld n’a efté entreprife, 
non plus- que beaucoup d’autres, que 
par le deffein d’ôter à la dodrine de 
faint Auguftin l’appuy qu’elle a voit de 
ce côté-là., en ruinant une Faculté de 
Théologie qui s’eft déclarée dès fes 
commcnceraens pour ce Saint Da- 
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âeur; qui a fouftenu la dodrine par 
une favante Cenfurc contre les pre- 
mières femences du Molinifme ; qui 
lui a fourni de puiflans & illuftres Dc- 
fenfeurs dans un Cardinal Alanus, un 
Eftius, un Sylvius & beaucoup d’au- 
tres, & qui avoit encore des Théolo- 
giens fort zélés pour la defenfe de fa 
dodrine. Il falloir mettre ces derniers 
hors de combat , en les écartant par 
le moien d’une fourberie dont l’hor- 
reur, non plus que la mémoire, ne pé- 
rira jamais, & fàifant mettre en leur 
place des gens ou ignorans ou dévoués 
aux Mollîmes. Ce deifein a p^ vi- 
fiblement à tous ceux qui avoiehc un 
peu d’intelligence & d’attention iur 
cette affaire. Le P. Payen, alors Re- 
deur du College de Douai, & l’un 
des principaux Adeurs dans cette Tra- 
gi-comédie , ne pût s’empêcher de fc 
déclarer pofitivement dans fâ fécon- 
dé Reponfe à Mr. Arnauld , où il ap- 
pelle Profeffion de foi des Janfeni- 
fles que ce Dodeur avoit faite au nom 
de tout le parti dans la fécondé Lettre 
Provinciale, la dodrine la plus com- 
mune de faint Auguftin & de faint Tho- 
mas , & la mcfme qu’ils combattent 
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dans rinftmâion de M. rArchevêque 
de Paris, en la qualifiant femblable- 
ment , Profeflîon de foi des préten- 
dus janfeniftes voici comme il parle 
de cette Profeflîon de foy de M. Ar- 
nauld & de tout le parti : Lts Janfe- 
mftes veulent eju'il nj Ait aucune grâce 
aÜuellement fiffifinte, qui ne JbitauJJî rf- 
ficace ( remarquez aUnellement i remar- 
quez aujji, qui joint la fuffîlànce avec 
l’efficacité félon divers regards; mais 
remarquez fur tout cette explication 
qui fuit immédiatement ) c*efi^à~dire, que 
celles qui ne déterminent point U volonté 
k agir effeBivement , fini infujjîfantes poser 
agir\ parce qu*ils difent qu'on nagit Ja^ 
mais fins grâce efficace. 

Voilà la dodh-ine que le P. Payen & 
fes Collègues vouloicnt alors que M. 
Arnauld defavouât pour eftre cenfé 
bon catholique ; voilà ce qu’ils ap- 
pelloient le Janfenifme ; & enfin ce 
qu’ils appelloient une erreur rejettée 
par les Thomiftes : Afontrez,~nosts , 

Monjteur , dit-il , que vous avez, changé de 
Jènttment depuis ce tems-ïa\ rejettez, avec 
les Thomifies cette propofîtion là comme 
une erreur. J’en appelle aux Thomi- 
ftes, & Je luis aflliré qu’ils reconnoî- 

tront 
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tront leur do(5lrine très-pure & très- 
Auguftiniefjne dans cette Profeffion de 
foy des Janfeniftes. 

Les Cenfures de Louvain & de 
Douai contre Leffius /ont en poflef- 
fion depuis plus d’un fiecle d’eftre re- 
gardées comme un livre très -catho- 
lique , & qui ne contient fur la grâ- 
ce & la predeftination que la pure 
doétrine de faint Auguftin. Elles furent 
citées avec honneur devant les Papes 
comme de dignes Cenlures , dans la: 
Congrégation De Atixiltis ; Le Dofteur 
Henri Gravius, qui avoit compofé cel- 
le de Louvain , fut appelle à Rome par 
le Pape, & fut fliit Bibliothécaire du 
Vatican & Direéteur de l'Imprimerie 
Apoftolique : & h grand Eftius, au- 
teur de la Cenfure de Douai, futcon- 
fulté par les Prefîdens de la même Con- 
grégation De Anxiliis, Enfin le S. Sié- 
gé n’y a jamais rien trouvé à redire , 
quoi qu’elles aient eflé fouvent confir- 
mées & renouvellées par ces Facilitez, 
&Tque fouvent aufli on les ait portées 
à Rome pour les foûmettre au juge- 
ment de Sa' Sainteté, 

Tout celà n’a pas empeché les Je- 
fuites de déclarer en toutes occafions 
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que la doârine de ces Cenfurcs çft ccl- 
Jc de Calvin ; que c’eft la doâxine des 
cinq propofitions condamnées par les 
Papes. Deux témoins nous fuffiront. 
La Défenfe des nouveaux Chrétiens i- 
Edition où ils foûtiennent que la 
ne des Cenfurcs efi trof conforme a celle 
qn' Innocent X, é* Æexandre VII, ont 
condamnée far leurs Bulles , pour croire 
qu’elles aient efté approuvées à Rome. 

Les Dominicains ont déclaré par 
leur General que ce difcours eft trh^ 
faux & injurieux à la pùne deHriue de 
Joint yiugujiin (jr de Joint Thomas : & 
pour les appaifer & ne Içs avoir pas fi 
contraires au faint Office, les Jefuites 
retranchèrent ces paroles dans la fécon- 
dé Edition. Depuis ils nous ont bien 
voulu apprendre dans leur Avertijfement 
fur la troifiéme, que ce n’eftoit pas de 
bon cœur, mais par une penitence for- 
cée qu’ils avoient fait ce retranchement.* 
On 'ueut bien déclarer , difent-ils > ^u'il 
nj a rien dans la première Edition fur 
V affaire dont il s* agit, que l'on ne Joitre^ 
Jûlu de prouver tout de nouveau ^ quand 
une occafton plus importante obligera de re» 
venir fur ces matières. 

Occafion plus importante î Et s’ils 
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n’avoient pas regardé celle-ci comme 
une des plus importantes à la Compa- 
gnie , ils n’auroient pas remué toute 
l’Europe , & fait agir les plus grandes 
PuiflTances , pour faire fufpendrela pu- 
blication du Decret Apoftolique , qui 
condamne le Livre après trois exa- 
mens & trois revifions. Ce fut devant 
les derniers Revifeurs que le R. Pere 
Gonzalés leur General produifit leur 
Ecrit latin qui a pour titre : Parallèle dn 
vrai du faux Thomifme ; où parlant 

au nom de fa Société : Nous appel- 
Ions y dit-il, vraiTloomifmeyCeluyqHifut 
expliqué dans la Dijpute de Auxiliis par 
les treS’ célébrés Doreurs de V Ordre de 
faint Dominique ; Et nous appelions faux 
Thomifme , celuy que les Doreurs de Lou- 
va n de Douai ont expofé dans leurs 

Cenfures ^ dans leur yujhfication 

Et c'efi ce faux Thomijhse que la Société 
sus avoue quelle ne peut difiin- 
guer du Janfenïfine, 

Il y auroit bien des Réflexions à 
faire fur toutes ces variations , qui af- 
furément ne font pas le caraéiere de la 
vérité. On voit comme dans leur 
Defenfe ils avancent , ils reculent ; 
& puis fe repentons d’avoir reculé , ils 
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font les fiers plus que jamais. On 
voir que ce qu*ils ont acculé de Cal- 
vinifme devant la Congrégation De 
uiuxiliü , dans les Dominicains , ils le 
regardent aujourd’huy comme le vrai 
Thomifme. Mais défions-nous de Té- 
quivoque , & prenons garde que le 
vrai Thomifme fur la grâce prédéter- 
minante ne foit chez eux le vrai Cal- 
vinifme de la grâce ncceflirante , com- 
me il Teft dans leur grande Apologie 
latine que j’ay citée.. 

Mais ne nous écartons point. Aprèî 
àvoir vû comment ils ont décrié faint 
Auguftin comme un Ecrivain outré , 
dont les excès fur la matière de la grâ- 
ce ont troublé les confeiences donné 
occafion au fchifme , entretenu l'er- 
reur ; après leur avoir vû condanriner 
fa dodrine dans celle de l’Ecole de 
faint Thomas , dans les Cenlures de 
Louvain & de Douai , dans les cinq 
Articles , en des occafions & par des. 
Ecrits célébrés , qu’ils ne peuvent defa- 
vouër , comme ils l’ont fait dans la 
Congrégation De j4t*xiliis fous Clé- 
ment VIII. & Paul V. dans la Defen- 
k des nouveaux Chrétiens , dans la 
Fourberie de Douai , dans des Ades 
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juridiques prefentés parle General aux 
Confuîteurs du S. Office. Apiès tout 
cela il n*y a pas tant de fujet de s’é- 
tonner qu’ils l’aient traitée de Janfe- 
nifme dans YlnfiruSHon Pajhrale de 
M. l’Archevêque de Paris & dans les 
Reflexions du Nouveau Teftament de 
Châlons , & l’on voit bien que c’cft 
une fuite naturelle de la conîpiration 
formée contre la doârine du S. Do- 
âeur de la Grâce. 

Ce n’eft donc plus en paraboles 
qu’ils nous prêchent le grand myfte- 
rc de la Société*, qui eft d’abaifler 
S. Auguftin , & de le mettre fous les 
piés de Molina. Le voila expliqué 
clairement. Voila le voile levé , & 
les Prophéties accomplies. On ne l’a 
jamais voulu croire, quand on a averti 
le public , qu’un jour viendioit , où 
ils fe dedareroient ouvertement con- 
tre le faint Dodeur de la grâce : le 
voilà venu ce jour ;• & à moins defe 
vouloir aveugler foy-même on doit 
être maintenant convaincu que la pré- 
didion eftoit bien fondée. Tant il efl: 
vrai , qu’en matière de Prophétie il 
ne faut qu’avoir un peu de patience 
pour en connoître le vrai' ou le faux ! 

Q 6 . Tout 


éo Solution 

Tout s’éclaircit avec le rems. Ce qui 
paroiflbit cpmme enfeveli dans une 
obfcurité impénétrable , fe produit en- 
fin au grand jour , & la vérité fort 
du puis , claire & brillante comme les 
rayons du Soleil. Il n’eft plus que- 
IHon en effet que d’examiner Tlnflru- 
éHon Paflorale à laquelle ils nous ren- 
voient comme au Symbole des Jan- 
feniftes : & on peut fans rien rifquer 
mettre en fait , que fi on demande à 
toutes les Facultés de Théologie , à 
tous les Evêques du Royaume , à tous 
les Théologiens du S. Siégé, & fur tout 
aux Ecoles de S. Auguftin & de S. Tho- 
mas , ce qu’ils en penfent , on ne trou- 
vera perfonne qui n’y reconnoiffe la 
doétrinc de ces deux grands Saints. 

Dans le deffein que le Roy Très- 
chrétien a de faire fervir fon autorité 
royale au bien de l’Eglife & à cohi» 
ferver la paix entre les Théologiens 
de Ton Royaume,, rien ne fèroit plus di- 
gne de fa pieté, nul moien plus efficace 
pour découvrir la vraie fource des trou- 
bles qui agitent & divifent les efprits 
depuis 40. ou 50. ans , que de pren- 
dre cette occafion aux cheveux , Jpour 
s’afTurer d’une nouvelle maniéré par 
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Je témoignage de tant d’habiles Pré- 
lats & de tant de (àvans Théologiens 
que S. M. a dans fes Etats , s’il n’eft 
pas vrai que rinftrudion Paftorale 
de fon Archevêque ne contient que la 
pure dodrine de faint Auguftin. Ce 
bon Prélat , qui n’eft refponfable de 
fa dodrinc qu’à des tribunaux fupe- 
rieurs a ccluy d un Archevêque j verroit 
fans peine cet examen doârinal de 
fon Inftrudion : & on auroit le plaifir 
de la voir approuvée avec plus d’éclat , 
& d’entendre publier hautement , que 
ce qu ils appellent la Profejjîon de foi des 
Janfeniftes t n’eft autre chofe qu’un ex- 
cellent abrégé de la doftrine de l’Ecri- 
ture , des Conciles & de faint Augu- 
ftin fur la grâce. Enfin tout le monde 
ferait obligé d’avouer, que l’entre- 
prife des jefuites contre cette Inftru- 
ftion Paftorale n’eft qu’une fuite du 
deflein de ruiner la dodrine de S. Au- 
guftin , & de reformer fa Théologie 
fur celle de leur Molina, Après cela 
on embarafferoit bien ces bons Peres , 
fl on obligeoit ceux du Diocefe de Pa- 
ris, ou à fouferire à la dodrinc de cet- 
çe Inftrudion , ou à montrer precifé- 
mept les propoficions qu’ils y croient 
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contraires à la doctrine de S. Augir- 
ftin & de TEglifc : bien entendu qu’à 
moins d’y en faire voir de telles , ils 
demeureroient convaincus d’une noi- 
re calomnie contre leur Archevêque 
& contre le plus grand des Doéteurs 
de l’Eglife. Mais il n’y a point de (im- 
pie fidele un peu éclairé, qui fans autre 
examen ne trouve que cette Inftruéèion 
n’a rien que les vérités les plus commu- 
nes dont on les a inftruits dans leur jeu- 
neflfe , & qu’on leur prêche encore 
tous les jours 5 & ils font furpris com- 
ment ces Peres ont été aflez témérai- 
res pour attaquer fur cela l’Archevê- 
que de la capitale du Royaume. 

Mais il y avoit affez long -'tems 
qu’ils effaioient leurs forces fur des 
Théologiens particuliers , fur des Fa^ 
cultes de Théologie , fur des Ordres 
Religieux : il étoit tems d’attaquer 
les Evêques. C’eft une barrière qu’ils 
trouvent toujours en leur chemin , qui 
s’oppofe à leurs courfes, qui arrête 
leurs conquêtes. Ils ont crû qu’il falloir 
franchir le faut , forcer la barrière , 
& s’ouvrir par là le chemin pour aller 
droit à faint Auguftin & à fa doftri- 
ne, & l’attaquer jufque dans fes plus 
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forts rctranchemens. Plu? l’entreprife 
cft hardie , plus il y a de gloire : & 
on peut elperer d’clever entin la do- 
<5l:rine de Molina fur les ruines de cel- 
le de faint Auguftin , quand on aura 
marché fur le ventre à fes plus redou- 
tables défenfeurs» Ils ont fait Thon- 
neur à M. TArchevêque de Reims , 
comme au Premier Duc & Pair de 
France , au Provifeur de Sorbonne , 
au plus ancien des Archevêques du 
Royaume, de lui donner la preferen- 
ce , en fourrageant le premier de la 
maniéré qui eft fi publique. Après 
cela ils font venus ï M. l’Archevêque 
de Paris. Un Archevêque de la capi- 
tale, foutenu de l’eftime de fon Roy 
Sc de fon crédit dans le monde , ea 
auroit arrêté d’autres que les Jefuites. 
Mais quand on a de grands defleins, il 
faut avoir un grand courage.. En atta- 
quant un puiuant adverfaire , on fait 
trembler les autres. Une telle tentative 
peut coûter beaucoup, & ne pasréüffir 
tout-à-fait ; mais c’eft aflez gagner 
pour le premier coup , d’avoir fur- 
monté le refpeéè & la crainte qu’im- 
priment les hautes dignités, & de leur 
avoir appris qu’on a alTez derefolution 
pour leur tenir tefte. 
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C’eft affez fur ce Problème ; paf- 
fons aux autres , qui font plus parti- 
culiers & comme renfermés dans ce- 
luy-là , & dont le Problème EccleJiajhqHe 
êft la Solution. Le troifiéme eft donc 
de favoir ce que c*eft proprement, que 
le Janfcnifme : car rien jufqu’à prefent 
li’a efté moins connu. On s’eft tué de 
preffer les Jefuites en toutes occafions 
de le déclarer nettement. Jamais ils 
n’ont pû fe refoudre à parler fans équi- 
voque. Jamais ils n’ont voulu que ce 
fût condamner fuffifamment le Janfe- 
nifme fur la grâce , que de condam- 
ner les erreurs des cinq propofitions : 
Il y avoir fous ce mot un myftere 
qu’ils ne vouloient point découvrir , 
quelque inftance qu’on leur en fît : 
mais le voilà enfin relevé. Nous n’au- 
rons plus befoin de mettre en Pro- 
blème ce que c’eft que Je Janfcnifme 
le Problème des Jefuites nous en don- 
ne la Solution. On doit donc favok 
que ce que les Jefuites ont appelle & 
appellent Janfènifme depuis quarante 
ans. ; ce monftrc contre lequel ils ont 
armé toutes les Puifïànces ; cette he- 
refie qu’ils ont pourfuivie à feu & à 
fang par toute la terre & jufque dans 
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le nouveau monde ; ce n’eft autre cho- 
fe dans le fond que ce que M. l’ Arche- 
vêque de Paris enfcigne aujourd’hui à 
tous les fidèles de fon Diocefe , c’eft- 
à-dire, la doflrine fainte & divine de 
faint Paul , de faint Auguftin , & de 
toute l’Eglife , touchant la predeftina- 
tion gratuite des Saints & la grâce 
toute.puiffante du Sauveur. Ils far^ 
fôient femblant d’en vouloir aux er- 
reurs des cinq propofitions , que per- 
fonne ne foûtenoit dans l’Eglife ; & 
c’étoit à la doélrine même de l’Eglife 
qu’ils en vouloient. C’eft pourquoi 
on a voit beau condamner le Janfenif- 
me des cinq Propofitions , & dire ana- 
thème à quiconque les enfeignoic de 
vive voix ou par écrit , dans quelque 
livre qu’elles fe trouvaflent , & dans 
Janfenius même, fi elles y font; cen’é- 
toit pas là ce qu’ils demandoienr. S’ils 
n’avoient voulu autre chofe , ils au- 
roient dû être contens dès que la Bul- 
le d’innocent X. parut ; puifque tout le 
monde s’y foûmit fi parfaitement, que 
l’Eglife auroit jouï dès lors d’une entiè- 
re paix à cet égard, s’il n’y avoit point 
eu au monde des Jefuites, qui n’avoient 
pas allumé la guerre pour la lailTer 
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terminer 'par une telle paix. Ils n*a- 
voient fait demander la condam- 
nation des cinq proportions équivo- 
ques, qu’afin qu*après qu’elles auroient 
été condamnées , ils en pûffent faire 
retomber la condamnation fur la do- 
ôrine de la grâce efficace par elle-mê- 
me , à laquelle on pouvoir réduire ces 
propofitions dans un fens moins pro- 
pre & moins naturel. Et que ne firent- 
ils point, que ne font-ils pas encore 
aujourd’hui pour faire tourner la con- 
damnation & la fignature de manière 
qu’ils puiffent dire un jour : On a con^ 
damné les cinq propofitions dans le 
fens d*un tel. Or le fens d’un tel ell: ce- 
lui de la grâce efficace. Donc &c. 

De grands Evêques le prévirent bien 
des le commencement. C’eft pourquoi 
ils députèrent à Rome des Doéieurs 
uniquement pour défendre la doéirine 
de S. Augudin , & pour empêcher qu’on 
ne l’enveloppât dans la condamnation 
des cinq propofitions. C’eft pour cela 
encore que dans les Mandemens de 
quelques-uns de ces Prélats pour la 
publication de la Bulle, ils eurent foin 
de prendre des précautions pour pré- 
venir l’abus qu’en pourroient faire les 
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ennemis de faint Auguftin contre fa 
doârine. Enfin ces ennemis s*eltant 
plus déclarés peu de tems après , on 
commença aulïî à avertir le public de 
ce pernicieux delTein : & l’on voit en- 
core aujourd’hui un Ecrit fait dès l’an 
KÎ54. fous ce titre : Mémoire fur le de f- 
pin ojn’ont les Jefiites de faire retomber U 
Cenfure des cincf Prof options per la vérita- 
ble doElrine de Jàint Âugttfiin fous le nom 
de Janfenius, Ce Mémoire commence 
ainfi ; & on conjure tout le monde 
de bien remarquer comme on y parle : 
// ne s'agit point ici des cinq Propofttons 
condamnées par la Confiitution du Pape, 
Tout le monde P a repue avec foumiffon ^ 
avec reJpePiy & ceux qu'on accufefaujjè» 
ment de ne s’y efire pas fournis , ont déjà 
déclaré t é" déclarent encore par cet Ecrit , 
qu'ils ne foutiinnent ne foutiendront 
jamais ces Propofitions condamnées sous 
PRETEXTE DE QjJELQilE SENS ET DE 
CîJJELQUE EXPLICATION CiUE CE SOIT. 

Mais comme on a toujours prévu dès le com- 
mencement de cette affaire, que les adverfai-r 
res de S. Augufiin n avoient fabriqué ces pro- 
poftions pour les expofer a la Cenfure, que 
pour faire enfite fetomber cette Cenfure 

fur tous les fentîmens de S, Augujhn 

qui 
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font contraires a leurs nouvelles opU 
nions y & on ne peut douter de ce dejfein 
apres que le P, Adam ^e fuite a levé le maf- 

^^0 aiant attaqué ouvertement 

dans fon Livre la doélrine ^ P autorité Jk- 
' ^t'ce de cej^nt DoSleury ^ujqu'ale joindre 

avec Calvin meme on s^ejl crû necef 

fairement obligé de découvrir les artifices 
qu ils emploient maintenant pour venir à 
bout de ce dejfein funefie a l'Eglifi : dont 
ie principal efi de tacher deperfuader , que 
les cinq Proposions de AL. Cornet ont été con^ \ 

damneeSy non feulement dans les sens 
HERETK^UES QJj’elLES ONT EN ELLES- 
MEMES, mais encore dans le fentiment de 
S. Augufiin ; quoi qu^afin de ne pas ren^ 
dre leur prétention fi odieufe y ils changent 
maintenant le nom de S, Augufiin en ce- 
lui de yanfinîus , pour faire flétrir ^ con~ i 

damner P un fous le nom de P autre, 

Mais enfin le tems des figures eft 
paflfe : la parabole eft expliquée ; le 
janfchius & de Janfènifine 
n etoit qu un chifïre qui fignifioit faint 
Augufiin & fâ doélrine. Nous avons 
maintenant la clef du chiffre , grâce 
aux Auteurs du Problème. On n’y fe- 
ra plus trorhpé à l’avenir , à moins 
qu’on ne veuille bien l’être, ou vaincu 

par 
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par la honte de n'avoir pas crû à la 
prophétie & d’avoir crû à l’illufion , ou 
retenu par les liens funeftes des engage- 
mens. Mais le piege eftoit trop^biea 
tendu , pour n’y eftre pas pris. Une' 
bonne Princefie à qui fà pieté faifoit 
tout craindre pour la dodrine de la foi 
& qui lui devoit comme Regente la 
protediion de l’autorité royale : cet- 
te bonne PrincelTc obfedce par un 
Premier Miniftre , & trompée par les 
principaux Aéleurs de la Comedie , qui 
ne l’cntretenoient d’autre chofe que 
du prétendu Janfcnifme y quelques 
Eccleûaftiques ambitieux , qui à l’envi 
faifoient leur cour à l’un & à l’autre en 
les confirmant dans la creance du 
phantôme, & qui fe rendoient mini- 
lires de la paflion des Jefuites pour 
mériter la faveur du Confelfeur ; la 
longue durée de la Regence ; les mal- 
heurs dont elle fut remplie j l’éloigne- 
ment de Rome , où rien n’alloit que 
par le canal de la Cour & des Jeluites, 
& où les prétendus Janfeniftes n’a- 
voient ni accès, ni proteéHon, ni per- 
fonne qui défendît leur caufe, & expli- 
quât leur dodrine , où leurs parties au 
contraire étoient toute -puiflantes & 
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avoient l’AfTeiTeur Albizzi tout à eux;- 
tout cela fervit à entretenir la fedu- 
<5tion , & c’eft à la faveur de tous ces 
fecours qu’il a efté aifé aux Jefuîtes de 
jouer toute la terre durant quarante 
ans , en lui faifant peur , je ne dis pas 
d’une faufTe herefie , car les erreurs 
des cinq propofitions eftoient très-réel- i 
les & très -bien condamnées ; mais 
d’une obftinacion inflexible à les foû- 
tenir , dont ils aceufoient très - calom- 
nieufement ceux qui ne foûtenoienc 
que la doârîne de faint Auguftin. 
C’efl: par le moyen de cette noire ca- 
lomnie qu’ils ont mis toutes les Puif- 
fances en mouvement , & qu’ils ont 
rendus odieux tous ceux qui eftoient 
capables de leur reflfter & de faire ton- 
no iftre leurs égarcmens. 

Par une fuite necelTaire les Difci- 
ples de S. Auguftin ont dû eftre perfe- 
cutés & l’ont efté en effet (bus le nom 
de Janfeniftes. C’eftoitle nom de guer- 
re que les Jefuites leur avoient donné 
pour les pouvoir piller à leur aife, 
fans que le nom de difciples de S. Au- 
guftin leur pût fervir de fauvegarde. 

Ils avoient beau fe reclamer du nom 
& de l’autorité de ce fâint Doéleur: 

on 
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on les traittoit de fourbes & d’herc- 
tiques , qui fe couvroient de ce nom 
refpcdable pour prêcher sûrement les 
erreurs des cinq propofitions. Mais, 
Dieu merci , voilà encore un Problème 
développé & un myftere découvert 
par le Problème Ecclefiaftique. Ils 
eftoient Janfeniftes alors comme 
t jircbevêcjue de Paris efl anjourd'huy un 
des plfis déclarés yanfenifies qui ayent ja-^ 
mais eflé» Ce Prélat l’eft devenu , & 
s’eft déclaré tel dans fon Inftruélion 
Paftorale i. Parce qu’il s’y eft décla- 
ré hautement pour la doârine de la 
Predeftination gratuite des Saints & 
pour la grâce efficace par elle -même, 
que S. Augiiftin avoit apprife de faint 
Paul & des Ecritures , & que les Pe- 
res , les Papes & les Conciles ont re- 
çue de fa main , comme du grand Do- 
àeurde la grâce, donné à l’Eglifepour 
en expliquer les myfteres à fes enfans. 
î. Parce qu’il a ajouté ces paroles que 
les bons Pères ont prifes pour eux & 
avecraifon : Ot£on fe garde bien de penfer 
que les feints Peres qui nous ont donné ces 
vérités feintes ^ & en particulier S. Au- 
gufiin , ayent txcedé ; puifjuuu contraire 
les Papes declarenp , que ce Pere dans ft do- 
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Brifte y toujours approuvée parleurs Jàiufs 
Predecejfsurs , na jamais été atteint du 
moindre foupçon dejàvantageux» Voilà 
deux queftions, Tune de droit , l’au- 
tre de fait , fur lefquclles on ne peut 
fe dechrer pour l’affirmative , fans fe 
déclarer Janfenifte. M. l’Archevêque 
plein d’une part de ces deux premiè- 
res vérités , qui font le fondement de 
rhumilité chrétienne & le fond de la 
do(51rine evangelique i & de l’autre , 
pénétré de l’eftime & de la reconnoif- 
îance dues au grand Dofteur qui nous 
les a fi divinement expliquées , a par- 
lé fur ce fujet de l’abondance de fon 
cœur ; il a fait fur cela une Inftruârion 
qui mérité d’etre mile dans les archi- 
ves de l’Eglifc , comme un pretieux 
monument qui entre dans fa Tradition 
& qui rendra un jour témoignage de fg 
doàrine. C’eft pour cela qu’il a mé- 
rité d’être non fimplement Janfenifte , 
mais un des plus déclarés Janfenifles qui 
aient jamais été. 

Cinq ou fix pages d’Auguftinianif- 
me aiant acquis à ce grand Prélat en fi 
peu de tems la qualité de Janfenifte , 
comment feu M. Amauld auroit-il 
pû éviter de l’être > lui qui durant 
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fbixante ans a toujours eu les armes 
à la main pour la défenfe de S. Aü- 
guftin & de fa doétnne. Il la défen- 
dit même dès fes premières études de 
Théologie. Il la foutint dans la Ten- 
tative & dans fes Thefes de Licence. 
Et que de combats n*a-t-il pas livrés 
depuis ; combien de volumes n’a-t-il 
pas faits, que de maux n’a-t-il pas fouf- 
ferts , pour fa défènfc jufqu’au der- 
nier foupir ? Ainfi il a efté janfenifte 
au fens des Jefuites avant que d’avoir 
fcû qu’il y eut un Janfenius au mon- 
de : & tous ceux qui lui ont efté unis 
dans cette glorieufe défenfe ne l’ont 
efté aufli bien que lui , que pour avoir 
défendu la même doctrine que l’In- 
ftru(ftion Paftorale , c*eft-à-dire celle 
de S. Auguftin. Qu’on life tous leurs 
écrits qui fubfiftcnt encore ; qu’on les 
examine avec toute la rigueur pofli- 
blc ; qu’on procédé par monitoires 
pour faire depofer en juftice réglée 
tout ce qu’on leur a jamais- entendu . 
dire en particulier , prêcher dans les* 
chaires , enfeigner dans les Ecoles ; on 
n’y trouvera jamais autre chofe que 
la pure doélrine de S. Auguftin. Mais 
il eft vray qu’un Prince qui en vou- 
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droit connoitrc laj vérité s’y prcndroit 
mal pour y rcuflîr , s’il fe contencoic 
d’interroger quelques Thcolc^iens , 
quelques Prélats meme en particulier, 
qui fans avoir en tête aucun concra- 
diâeur, luy diroient à l’oreille leur fen- 
timent , leurs opinions , & peut-être 
leurs préventions. Car il ne faut pas 
s’y tromper : on fe laifle prévenir en 
toutes conditions. La dignité nepor-. 
te pas difpenfc des foiblcffes de la na- 
ture : & il n’y a ni caraiStere , ni beau- 
té d’efprit , ni élévation de fortune, 
qui donne certaines connoiiïances qui 
ne s’acquierent que par la leéiture & 
par l’étude. Il faut avoir lu les Ecrits 
de part & d^autre & avoir pefé les 
raifons & les preuves des parties , lî 
on veut porter un jugement éc]airc 
& véritable de leurs differens. Il faut 
bien entendre les matières en que- 
ftion , & eflre en eftat d’en juger avec 
lumière par foy-même. On peut bien 
en confulter d’autres ; mais non pas 
s’en rapporter à leur jugement comme 
un aveugle ; puis qu’ils peuvent man- 
quer de lumière , dire pleins de pré- 
ventions, de faux préjugez, d’intérêts, 
& c’eft fouvent livrer la vérité aux 
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paffions des hommes , que de fe rc- 
pofer aveuglément fur eux de Tes in- 
terets , quelque bonne intention qu’ils 
ayem. 

C’eft donc des aceufez mêmes qu’il 
faut apprendre s’ils ont les erreurs qu’on 
leur impute. C’eft par leur Profeflion 
de foy J c’eft par des informations 
juridiques : & ce pourroit eftre auffi 
par une conférence réglée , où les 
parties auroient une pleine liber- 
té de s’expliquer & de plaider leur 
caufe. Celle qui fe tint à Fontaine- 
bleau , il y a près de cent ans, en pre- 
fence du Roy Henri IV. entre les Ca-^ 
tholiques & les Calviniftes , fait voir 
l’utilité de ces fortes de conférences. 
Car ce fut la confufion du parti Hu- 
guenot , le triomphe de la vérité Ca- 
tholiques , & raffermiflement du Roy 
dans la foy de l’Eglife. Et jufque là 
ce Prince n’avoit pas tout-à-fàit connu 
les artifices des hérétiques, quoiqu’il 
eût de fort bonne foy renoncé à leur 
leâe. 

Il en feroit de même à proportion 
fi le different d’entre les jefuites & 
les prétendus Janfenifies venoit à> 
s’examiner contradiéloirement dans 
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une conférence réglée en prefencc 
d’arbitres que les Princes voudroienc 
choifir , non pour examiner la dodri- 
ne de l’Eglife , ni pour en porter au- 
cun jugement , mais Amplement pour 
examiner ce point de fait , s’il y a eu 
depuis quarante ou cinquante ans de 
véritables Janfeniftes , c’eft-à-dire des 
gens qui ayent foutenu ou qui foutien- 
nent encore les erreurs des cinq propo- 
fîtions condamnées par les Bulles des 
Papes. Or je mets en fait qu’on n’en 
trouvera point : & fans m’arrêter à en 
rapporter au long les preuves , je me 
contente d’en produire par avance deux 
ou trois préjugés. 

Le I. eft que le bon Pape Inno- 
cent XII. ayant fait dicrcher ces Jan- 
feniftes dans les Pays-bas par le moyen 
de fes Miniftres , ceux-cy ont fait les 
informations les plus exades & les 
recherches les plus foigneufes pour 
les découvrir, fans y en avoir pu trou- 
ver aucun qui foûtint les erreurs des 
cinq propofitiçns. De forte que dans 
le dernier Bref écrit aux Evêques 
de ces pays, S. S. appelle par deux fois 
de pretendmyanfenifies , ceux qu^on luy 
avoit voulu rendre odieux fous ce nom 
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calomnieux. Que fi on n*en a pu trou- 
ver en ce pays -là , où le Janfenifme a 
pris naiflance , c’eft un grand préjugé 
pour croire qu’il n’y a pas ailleurs de 
Janfeniftes plus réels ni plus effedifs. 

Le 2. préjugé regarde M. Arnauld. 

Si jamais il y a eu un Janfenifte , c’eft 
luy fans doute : & s’il a foutenu les 
erreurs des cinq propofitions , ou tou- 
tes , ou en partie , comme fes adver- 
fàires l’en aceufent depuis quarante 
ans , il faut qu’on les trouve dans fes 
Ecrits. Il en a tant fait fur ces ma- 
tières , que quand il auroit voulu de- 
guilêr fes fentimens , il feroit iropofli- 
ble qu’ils ne lui èulTent échappé malgré 
lui, ou qu’on n’en pût découvrir quelque 
chofe. Or fes ennemis , en fi grand nom- 
bre i & fi appliquez à examiner avec 
des yeux aufli perçans que ceux de 
l’envie tous fes livres , n’y ont jamais 
pû trouver aucune propofition dont 
ils ayent pû efpcrer la condamnation , 
que celle qui a efté cenfiirée en Sor- 
bonne. Propofition , qui eft tirée mot 
à mot de S. Auguftin & que M. Ar- 
nauld a protefté n’avoir jamais enten- • 
duc que dans le fens de ce faint Do- 
ôeur , tel que le foutiennent les Eco- 
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Jes de S. Thomas ; propofitîon fi pe\i 
condamnable > que pour la condam- 
ner il a fallu que Tes adverfaircs & Tes 
accufatcurs fe îoient rendus eux - mê- 
mes juges dans leur propre caufe , par 
une infinité de violences & d’irregu- 
laritez ; qu’ils ayent prononcé contre 
l’avis & l’oppolîtion de près de qua- 
tre-vingts Dot^curs ; & qu’enfin après 
avoir lait leur coup , ils ayent elle for- 
cez d’avouer que cette propofition, 
comme M. Arnauld l’explique dans 
fa grande Differration Theologique, 
& comme il l’avoit expliquée cent fois 
auparavant , n’a rien que de catholi- 
que, Après celà comment peut - on 
entreprendre , de faire croire que ce 
Dodteur ait Ibûtcnu les erreurs des 
cinq propolitions ^ fur tout fi on con- 
fiderc , que dans la Lettre même d’où 
cette propofition eft tirée., il déclaré 
de la maniéré du monde la plus forte 
& la plus claire : Que trois ans avant la 
Conftitution d’innocent X,. ils avoient 
lui & fes amis condamné dans un 
Ecrit public la première propofi- 
tion qu’on ^uy impute en déclarant 
qu’elle contenoit trois fens heretiques. 
Qj^l prétexte donc peut-il refier de tenir 
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fioflre foj /ujpe 6 te ? ajoûte-t-il au même 
endroit. Sont~ce les ciruj propojîtions cen^ 
furées î On a. déclaré on déclaré encore^ 
tju'on Us condamne fans j/ chercher aucft^ 
ne explication. Efi~ce le fins de ces propo» 
fitions f On a déclaré on déclaré encore , 
qu*onles condamne dans le fins propre, 
tnrel ô" littéral que portent les termes, 
C'efl:-à-dire , félon que le déclaré le 
Pape Innocent XII. dans fon Bref du 
<î. Février 1(594. dans le fins que les P a.^ 
pes y ont condamné tép qté ils ont eu inten» 
lion que les fidelles y condamnent. 

Le troifiéme préjugé qui doit faire 
croire que jamais il n’y a eu en Fran- 
ce aucun Théologien qui ait foûtenu 
les erreurs des cinq propolitions , ni 
par confequent aucun Janfenifte ; c’efi: 
qu’on n*^y en a jamais pû découvrir au- 
cun depuis cinquante ans que cela du- 
re. En voici une preuve bien claire. 
Feu M. De Harlai Archevêque de Pa- 
ris s’avifa en K577- qu’on n’avoit pas 
inleré dans les Ades du Clergé impri- 
més en fix volumes in folio par l’or- 
dre des Aflemblées , la Relation des 
Deliberations du Clergé fur l’affaire 
des cinq Propofitions. Ce qui fans 
doute cftoit une conduite fort fage y 
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fort pacifique, & très -conforme aux 
intentions du R.oy , qui defiroit que 
la mémoire des conteftations paffées 
demeurât enfevelie dans l’oubli , après 
la paix que Sa Majefté avoit procurée 
à l’Eglife de fon Royaume. Mais feu 
M. l’Archevêque , qui avoit d’autres 
veucs , fit faire in quarto une nouvelle 
Edition de cette Relation par un autre 
Imprimeur que celuy du Clergé , & il 
y fit entrer tout ce qu’il put deterrerde 
Sentences données contre les préten- 
dus infraâeurs des Bulles des Papes 
Innocent X. & Alexandre VII. On 
ne peut douter que ce Prélat n’en fut 
bien informé. Cependant toutes ces 
fentences & toutes ces informations 
fe reduilent à un feul jugement por- 
té contre un Curé de la Ville de 
Rouen , dont ce Prélat eftoit alors 
Archevêque. Ce pauvre Curé eftoit 
Bibliothequaire de la Cathédrale. 
11 avoit aidé les autres Curez fes 
confrères à vérifier dans cette Bi- 
bliothèque les propofitions des Ca- 
fuiftes , que ces Curez en corps 
avoient dénoncées à leur Archevê- 
que. .C’eftoit un crime que les bons 
Peres ne lui pouvoient pardonner. Il 
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falloir pour l’expitr qu’il perdît fa 
çharge , & pour y parvenir il n’y 
avoir pas de moien plus court que de 
le faire paffer pour Janfenifte. M. 
l’Archevêque de Rouen voulut bien 
les fcrvir en cette occafion , comme 
il a fait en beaucoup d’autres. L’ac- 
cufation fe forme ; les informations 
fe font; le procès s’inftruit. Et pour 
jouer à coup {ur , ce Prélat choifit 
des CoiiimilTaires à fon gré , fait lier 
les mains au Parlement de Rouen & 
au Chapitre de la Cathédrale par des 
Arrefts du Confeil , pour éviter des 
conflits de jurifdidion , des appels 
comme d’abus , des clameurs de Ha- 
ro & tout ce qu’il vous plaira. Enfin 
après toutes les chicaneries imagina- 
bles, après neuf mois de recherches, 
d’informations , de procedures , que 
découvrit-on ? La fentence nous le 
doit apprendre : & voici à quoi le 
réduit tout ce qu’elle apporte fur le 
fait du Janfenifme. C’ell que ce Curé 
avoit efté atteint & convaincu ( qu’on 
devine de quoi ) d’avoir foûtenu les 
cinq propofitions ? Point du tout. 
Quoi donc .«* D’en avoir au moins dé- 
fendu quelqu’une ? D’avoir mal par- 
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lé des Bulles ? D’avoir contefté le faic 
d’une maniéré contraire au rcfpeâ:, à- 
la paix, àla foûmiffion. Rien de tout 
ceB. C’eft d avoir avancé des fropojt-^ 
tions ( qu’on écoute bien ; car toutes 
les paroles font myfterieufes ) davoir- 
avancé des propojïtions tendantes a 
Faire croire qu’il favorisoit la 
DOCTRINE DE Jansenius contenHcdans 
les cinq Propojttions, Voilà tout. En vc-« 
rité n’eft-cepas là fc mocquer du mon- 
de ? Eh comment n*a-t-on point de 
honte de faire paffer une telle pau» 
vreté aux ficelés à venir dans une fen- 
tence émanée d’une autorité auffî ve-» 
nerable que celle d’un Archevêque, 
& ornée d’un nom> aufli illuflre que 
celui de Harlai ? Combien de machi-^ 
nés pour faire un homme Janfeni- 
fte, malgré qu’il en air. On ne fauroif 
dire , ni qu’il ait foûtenu aucune des 
cinq propofirions, ou aucune qui en- 
approche 5 ni qu’il en ait favorifé les 
erreurs , ni qu’il ait rien fait qui don* 
ne lieu de le croire. Au défaut de tout 
celà , fon crime eft d’avoir avancé des 
propojttions tendantes à faire croire qdil 
favorije ta dourine de Janfenitis , contenue 
dans lesxinq Propojttions, 

C’écoic 


Digtlized by Googic 


de divers VrohUmes, 83 

C’ctoit en 1661, que fe jouoit cette 
comedie , c’eft-à-dire dans la plus 
grande chaleur des conteftations : 3 c 
fcize ans après , lors que pour en ral- 
luni 9 le feu , que le Roy avoit éteint 
fi fagcmcnt , il’ fit donner le fameux 
Arrcft du confeil contre M. l’Evêque 
d’Angers , il publie pour prouver 
qu’il y a des janfeniftes , la piece la 
plus capable de faire croire qu’il n^y 
en eut jamais : n’en ayant pû trouver 
de meilleure pour le prouver. 

C^e s’il n’y' a jamais eu ni de Jan- SOLV- 
fenifme ni de Janfeniftes en France, & 
que ce qu’on a voulu noircir par ces Quiemb 
noms odieux,- ne foit autre chofe que 
la doctrine de S. Auguftin & ceux qui 
font profeffion de la fuivre j- la conlc- 
qucncc eft bien évidente & fort na- 
turelle, que la fèéte du Janfenifmc, 
dont on fait peur aux Puiftances de- 
puis cinquante ans , eft une fede ima- 
ginaire, un pur phantôme, une fable 
inventée pour pouvoir perdre les Difci- 
ples de faint Auguftin & établir à Ton 
aife le Molinirme fur les ruines' de h’ 
dodrine de faint Auguftin,^ 

. C’eft le cinquième Problème»- C’eft 
lé myftere que celui des Jefuites nous 
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revele en mettant M. rAichevêquc de 
Paris à la tefte de ce prétendu parti. 

Il faut , dit-il , ^ue ton reconnoijfe le 
Janfenifme pour un pur phantome d'here- 
Jîe , ou qu*on mette t jouteur du J^nde^ 
ment ~a la tète de cette fetle. Il n’y a 
point de fede lans ftdaires , ni de fe- 
daires fans quelque dogme particulier 
qu’ils fe foient engagez de foûtenir. Que 
fi Vlnjlrutlton Pajlorale qü. la Proftlïion 
de Foi des Janfeniftes , c’eft là fans 
doute que fe doivent trouver les dog- 
mes de la fede : & comme toute la 
terre rend témoignage à M. l’Arche- 
vêque, que fon Inilrudion Pafiorale 
ne contient fur la matière de la grâce - 
&i de la predeftination gratuite aucuns 
dogmes que ceux de faint Auguftin, 
ou la fede du Janfenifme à la tête de la- 
quelle on veut mettre M. J’ Archevê- 
que, eft une chimere; ou ce n’eft autre 
chofe que la Société des Théologiens 
qui font profeffion de fuivre faint 
Auguftin. Or je fuis afluré que M. l’Ar- 
chevêque fc tiendra fort honoré d’eftre 
à la tefte de tous ceux de fon Diocefe 
qui font profeffion d’honorer & de 
fuivre la celefte dodrine de la grâce 
enfeignée par faint Auguftin ; comme 
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Nôtre Saint Pere le Pape Innocent 
XII. fait gloire d’eftre lui-même, à 
l’exemple de Tes Predecefîeurs , à la tefte 
de tous les Difciplesde faint Auguftin, 
en déclarant comme il a hit dans fon 
dernier Bref à la Faculté de Louvain , 
que l’Eglife Romaine , dont il elt le 
Chef vifible , fuit toûjours la doctri- 
ne de ce grand Dodeur, félon les fta- 
tuts de ceux qui ont rempli avant lui 

le S. Siégé Apoftolique. 

Cependant , quoi que la dodrine 
que les Tefuites ont decriee depuis 
un fiecle , ne foit dans la vente que 
celle de faint Auguftin; qu’il n’y ait 
pôint eu d’autre, Janfenifme foutenu 
par*’ les adverfaires des Jefuites que 
les veritez de la predeftination gratui- 
te & de la grâce efficace pjr elle-me- 
jne: point d’aytres Janfenittes que les 
vrais Difciples defaint Au^ftin ; point 
d’autre feâe que la Société fainte de 
ceux que l’amour de la vérité unit en- 
fcmble pour la défenfe de ce Saint Do- 
âeur & de fa Doélrine à l’imitation de 
jant de Papes & de tant de SS. Peres , 
& fous les aufpices du Saint Siégé, 
depofitaire de cette celcfte doétrine t 
quoi que cclà, dis-je, foit ainfî dans 
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vérité, il n*cn eft pas de même dans 
Telprit des jefuites. Dans leur efprit 
& dans leurs Livres ce font des erreurs 
très-réelles , de vrais hcretiques , une 
fede qui ravage TEglife, des Chefs de 
parti plus dangereux que les Luthers 
& les Calvins ; & c’eft en donnant 
aux PuifTanccs fpirituellcs & tempo- 
relles ces noires & afFreufes idées dos 
Difciples de faint Auguftin & de leur 
doéliihe, qu’ils les ont armées contre 
ce qu’il y avoir de meilleur dansl’Egli- 
le. Et ce que tout le monde rcconnoît 
aujourd’hui pour un phantôme , n’a 
pas laifTé de fervir durant cinquante 
ans de fondement & de prete^re à. une 
infinité de vexations très-réelles, *que 
l’on- a fait foufFrir aux plus gens de 
bien , & à des maux fans nombre dont 
l’Eglife a cfté afiîigéc , & dont Paris 
& tout le Diocefe a eilé le principal* 
theatre. 

On comraençoit à refpircr , après 
ces jours de nuages & de tempêtes , 

. & à efpercr le calme fous un Pafteur 
qu’on regardoit comme donné de la 
main de Dieu pour eftrc le proteâeur 
de la juftice,. de l’innocence, & dc-li 
Morale chrefticnne. Mais ce petit rayon 

d’cfpe- 
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cTefperance , qui confoloit les cnfans- 
de la paix, a cîlé le defefpoir de ceux 
qui en font les ennemis, & qui ne 
fubfiftcnt que par ks troubles qu’ils 
ont eux-memes excitez dans TEglife. 
Us n’ont pû voir qu’avec douleur » 
qu’en plufieurs occafions ce vigilant 
Prélat ait découvert au Roy ks artifi-* 
CCS dont on vouloit furprendre fa Re- 
ligion, pour opprimer des innocens. 
Us n’ont pu fouffrir cet efprit d’équité 
qui lui fait écouter tout k monde , pour 
nieftre pas- furpris lui-meme par de 
faux rapports. L’amour de la paix qui- 
échtte dans fa conduite les a trouble» 
& agitez. Ils s’en font plaint à leurs 
amis. Ils en ont murmuré dé côté &• 
d’autre : & enfin l’approbation d’un 
Livre déjà^ approuvé par le public & 
en. toutes les maniérés rcquifes de 
droit , & au-delà-, & fin Injiru^ion 
florale, reçûë par tout avec un applau- 
diflement general, ont comble la rhefu- 
re & leur ont fait croire , qu’il ne falloit 
plus rien ménager , qu’il falloit éclat- 
ter cfperant au moins qu’ils lui fc- 
roienr peur. Ils l’ont donc publique-, 
ment proclamé comme «« des pins dé^ 
ciarex* J-anfiniftes y qm aient jamais efle';- 
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ih Tont décrié comme l’Approbateur 
d’une doétrine digne d' anathèmes , com- 
me un heretiqne convaincs d'une doUrine 
abominable & impie. Ils l’ont mis h la 
tête de la feèh du J-anfenifine, En un 
mot f)n InltruéHon Paftorale eft par 
eux dénoncée à toute l’Eglife comme le 
Symbole de cette malheureufe fede , & 
comme la profejjion de Foi de tous les pré- 
tendus yanjènifies. 

Pour achever de le noircir, il ne re- 
çoit plus qu’à le faire confiderer com- 
me lié avec des Prélats pour qui ils 
croient que le monde fera mal difpofé. 
Feu M. l’Evêque d’Alet & feuM.l’E-' 
vêque de Châlons ne pouvoient man- 
quer d’eftre mis les premiers fur les' 
rangs. Celui-ci comme le premier ap- 
probateur des Reflexions ; l’autre 
comme uipprobateur du Livre de t Ex- 
qu’ils ne font pas difficulté d’ap- 
peller, CExpofition de Af. l* Evêque dè A- ^ 
let. Car ceft une chofe notoire , ajoûtent-' 
ils , que c'ejioit-la ce quon enfeignoit dans le 
Séminaire de ce Prélat , fi eftimé par Af, 
r Archevêque de Paris ^ aujjî-bien que par 
Jbn Predecejfeur dans l'Evêché de Châlons, 

De plus ils nous propofent la Catholi- 
cité de M. l’Evêque d’Alct comme un 

pa- 
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paradoxe infoutenable ; ils le joignent 
I à M. Arnauld , ce qui eft la couleur 
> la plus noire dont la Société puiflc 
peindre ceux qui n’ont pas 1 honneur 
de fes bonnes grâces, enfin ramaflant 
tous enfemble M. d’Alet , M. Ar- 
! nauld , tous les difciples de S. Augu- 

1 ftin & M. l’Archevêque, ils en font 

un Groupe d’heretiques qu’ils expo- 
' fcnt à l’indignation publique par cet- 
te alternative , dont ils ne doutent 
point que la première partie ne foit 
jugée fauflfe tout d’une voix. Il faut 
! necejfairement , oh qu'en vertu du jUdaiu 
detnent les auteurs l^t approbateurs de 
[ CExpofiion y feu M. I Evêque d'Alet y 
i AI. Arnauld & tous les difciples de S . Au^ 
guftin y foient reconnus pour des Théologiens 
trê s-catholique s ; ou quen vertu de l Or- 
; donnance & eux & avec eux M, I Ar- 
chevêque Approbateur du Nouveau Tejla- 
rnent de Châlons y foient autant d héré- 
tiques convaincus d' une doUrine abomina- 
ble & impie. 

! On voit aflez par ce difcours me- 

i me fur qui doit tomber l’indignation 
du public. On eft afturé de fon juge- 
ment en faveur de ces illuftres héréti- 
ques , dont toutes les erreurs font ren- 

fer- 
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fermées dans l’Inftruôion Paftorâlc 
de M. l’Archevêque, de l’aveu des ac- 
eufareurs. Si l’cftime dont ce Prélat 
Sc Ton Predecefleur dans l’Eveché de 
Châlons ont toujours cfté prévenus 
pour le faint Evêque d’Alet, eft un cri- 
me , c’eft le crime de tous les bons 
Evêques qui ont connu (on mérité f 
c’eft le crime de toute la France , Sc 
i’ofe dire, que c*^eft le crime de l’E- 
glife Romaine & du S. Siege : & le 
témoignage que l’on dit que Dieu 
commence de rendre à la fainteté de 
feu M. l’Evêque de Châlons par des- 
miracles très -avérés, fait honneur à 
M. l’Archevêque de Paris , que cet 
Evêque avoit ardemment defiré & 
inflamment demandé Uii Roy pour 
fon fucceftfeur. It fait honneur à feu 
M. l’Evêque d’Alet , avec qui Dieu 
i’avoit uni par les liens d’une amitié 
fainre & toute Epifcopale. Au refte 
c^eft en vain que les Jefuites veulent 
fe (er.vir du livre de l’Expofition & 
de fa condamnation pour rendre plus 
odieux ce dernier Evêque , aufli bien 
que M, Arnauld. Car quoi qu’il en 
foit de ce livre , il eft ridicule de s’eu 
prendre à M. Aroauld , qui ne Ta ja- 
rv. mais 
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mais vû ; le livre n*cftant peut-€-fl:re pas 
imprimé quand cet illultre Dodeur 
eft pafTé de cette vie à une meillture. 
C*eft auflï une faufleté de l’attribuer 
à feu M. l’Evcque d’Alet. Ce Prélat 
Fa pu voir , mais je ne fay pas s’il Fa 
vû* Je fay feulement qu’il eft très- 
faux que l’on enfeignât ce livre dans 
Ion Séminaire ; & non feulement il 
n’eft pas noteirt qu’on Fait fait , mais 
il eft notoire à tous ceux qui demeu- 
roient en ce tems là dans le diocefe 
& qui avoient part à la confiance du 
Prélat , qu’on ne Fy a jamais enfeiw 
gné : & ils défient ceux qui dîfent le 
contraire d’en apporter des preuves. • 
Voilà à quoi aboutiflfent toutes les 
calomnies du Probkme contre M. 
l’Archevêque de Paris : & en mefme 
tems tous les myfteres qui nous y font 
révélés , & qui avoient efté prédits 
il y a quarante ou cinquante ans. Il 
nous en confirme encore un autre qui 
fuk de ceux-là , mais dont la decou* 
verte n’eft pas nouvelle. C’elt que 
dès le moment qu’on s’eft déclaré con^ 
tre les interefts , vrais ou faux , de ces 
Reverends Peres , il faut fe refoudre 
à être en butte à leurs calomnies , & 

à.. 
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à être traitté en ennemi. Pleins de la 
grandeur de la Société , ils n’eftiment 
que ceux qui l’cfliment , & n’ont d’é- 
gards que pour ceux qui luy font dé- 
voués. L’engagement où ils font en- 
trés de défendre les nouveautés de 
leur Molina & les corruptions hor- 
ribles de leurs Cafuiftes leur fait re- 
garder comme ennemis de leur Com- 
pagnie tous ceux qui n’ont pas affez 
de lâcheté pour leur lailfer établir en 
paix les unes & les autres , & plus 
encore s’ils les combattent ouverte- 
ment.. 

Si ces perfohnes ont quelque cré- 
dit dans le monde ou quelque auto- 
rité dans TEglife , dès qu’ils apper- 
çoivent en eux quelque difpofition à 
émploicr l’un ou l’autre contre leurs 
égaremens dans la dodrine ou contre 
leurs relâchemens dans la Morale ; 
^ qu’ils les voient fe déclarer ouverte- 
ment contre les feniimens de la So- 
ciété, ils croient avoir droit de leur 
déclarer la guerre , & de facrîfier ces 
prétendus ennemis à l’honneur de la 
■ Compagnie. 

sixi»- C’eft encore la matière d’un nou- 
aLEM^E.’veau Problème de Morale pratique. 
N Car 
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Car il n*y a perfonne qui apprenant 
«ne telle conduite , ne demande d’a- 
bord , fi ce n’eft pas là une condui- 
te damnable & tout-à-fait contraire à 
l’Evangile ; ou bien fi ces Peres ont 
un privilège particulier , en vertu du- 
quel la calomnie ne Ibit plus chez eux 
calomnie , & ne puifle être un fujet de 
damnation. Mais où eft le Problème, 
dira quelqu’un ? Qui peut douter le 
moins du monde que ce que le faintEf- 
prit a dit par la bouche de S. Paul no 
ibit incontellablement vray : Q^e les 
médipins & IfS calomniateurs n entreront 
f oint dans le royaume des deux? Ce font 
les Jefuites qui en doutent , ou plutôt 
qui ont trouvé moyen de juftifier la ca- 
lomnie & les calomniateurs dans des oc- 
cafions femblables à celle - cy , ou au 
moins de rendre la calomnie fi pardon- 
nable , qu’elle ne ferme point la porte 
du ciel à ceux qui en ufent contre un 
calomniateur- 

Ils auroient grand tort de fe plain- 
dre qu’on leur impofe , puis qu’on ne 
dit que ce qu’ils publient eux -mêmes 
comme à fon de trompe. Car n’cft- 
ce pas le faire , que de le foutenir dans 
leurs Thefes publiques , au milieu des 

Uni- 
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vmiaie deics Combattre ? Qui les a obliges de 
y ^ plus de cinquante ans dans 
for/f«*r^w L urs tlides de I^ouvain : Que ce nefi 
pec/jc veniel de décrier par de faux 
celuy ejHt parie mal de vous ^ dont 
tiidcrt. la qrande autorité vous peut être préiudi^ 

\ 

in Coll. Quand on voit à la tece des ouvrage^ 
fuan?*'<lc l^ur Thomas Tambourin les per- 
*<4r» miflions & approbations d’un Gene- 
ral de la Société , d’un Vicaire Gene- 
ral de Cette compagnie , de deux Pro- 
, vinciaiix , d’un grand nombre de leurs 
Théologiens , n*a-t-on pas droit de 
dire que ce font les fenrimens de la 
Société que cet auteur enfeigne, quand 
il dit : Qiie ce nefi point un péché mor- 
tel y d" impofer de faux crimes a un /r- 
moitt injujle, dont on ne Je peut défendre 
autrement , ^ de luy en impofer toutati^ 
tant eju’il en eji necejfaire pour une jujie 
defenfe. Il le croit au moins probable. 
11 doute feulement lî on le peut faire 

fans 
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Univerfites, de l’enfeigner dans leurs 
écoles ) d’en eftablir les maximes & 
l’ufage dans les Cours , de le défendre 
avec ardeur dans leurs livres , de Fau- 
torifer par beaucoup de moiens , d’en 
faire l’apologie quand on entreprend 


div(fs Problèmes. 

fans aucun ptché. Delugo & d’autres 
qui ne le croient pas licite, lui paroif- 
fcnttropfcrupuleux. Car, dit-il, ce qui 
les arrête, c’eftlemcnfonge & le parju- 
re. Il efl: vrai que ce feroit un men- 
fonge qui porteroit un préjudice con- 
iàderabJc au prochain ; mais comme 
on le cauferoit avec juftice , ü ne fc- 
roit pas imputable à grand péché. 
Pour le ferment , il n’y a qu’à en fai- 
re un équivoque, ce que Caftropalao 
croît, dir-il, permis, même en juge- 
ment , s’il cft illégitime : donc il eft 
aulïî permis quand le témoin eft in- 
jufte. Les inconveniens luy font un 
peu de peur. Mais il trouve nean- 
moins remede à tour. On peut voir 
dans la Quinzième des Provinciales 
comme le P. Dicaftille Jefuite fou- 
tint à la Cour de l’Empereur, comme 
il le fait dans fes livres, qu’il n’y a pé- 
ché mortel , ni contre la juftice , ni 
contre la charité , d’ufer de calomnie 
contre un calomniateur. Vn certain Re- 
ligieux ( le P. Quiroga Capucin ) von- 
lut décrier cette .opinion , dit Dicaftille ; 
mais je lui ai fourni enfouie nos Per es 
les 'Üniverjttés entières qui en font compo- 
fies , que j*ai tous confultés. Il en 

nomme 
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nomme pluficurs, un qui avoit été Pré- 
cepteur de l’Empereur & de l’Archi- 
duc Léopold J un Prédicateur de l’Em- 
pereur & du Roy d’Efpagne le R. P. 
Gans Confeffeur de l’Empereur ; le 
R, P. Baftelle Confefleur de l’Archi- 
duc Léopold : & combien d’autres 
ConfèlTeurs de Rois , de Princes , de 
Grands ne trouveroit-on pas , fi on en 
vouloir chercher , qui approuvent , 
qui enfeignent, qui pratiquent ces ma- 
ximes payennes. La célébré Apologie 
françoife des Cafuiftes du P. Piroi Je- 
fuite , pour laquelle la Société a tant 
combattu pour en empêcher la con- 
damnation , & la grande Apologie la- 
rcTM.!.;». tine approuvée par neuf Jeluites & 
par plufieurs Provinciaux , n’aianr rien 
de meilleur à répondre aux reproches 
qu’on leur en a faits Sc aux preuves 
qu’on leur en a produites , ont crû fort 
bien défendre Dicaftille & fes appro- 
bateurs en nous difant, quecebon Pere 
eft encore fort modéré, & que fonlên- 
timentaplus de douceur & d’humanité 
que celui des Cafuiftes, qui enleignenr, 
qu’on peut tuer un calomniateur. Tout 
homme de bon Jèns, dit le P. Pirot, pag. 
127. & izp. trouvera que Diçajiillus efi 

bien 
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bien plus dêux plM hmnatn envers les 
calomniateurs , ^ ceux qui perdent inju^ 
ftement la renommée de leur prochain, que 
beaucoup d’ excellons Théologiens, qui dans 
les circonflances où Dicaflillus permet de 
médire (jr de détraÜer « difent qu\on les 
peut tuer. 

. A ce compte -là M. T Archevêque 
de Paris a beaucoup plus d'obligation 
qu'il ne penfe aux auteurs du Problè- 
me. Il ne leur doit pas moins que la 
vie. Quiconque /ê déclaré Janfenifte^ 
cft cnpemi de U , Société i ^ c'eft le 
déclarer tel que de parler de la grâce 
& de l’obligation d'aimer Dieu , com- 
me a fait ce pieux Prélat : c'eft faire 
une profeffion publique cUs erreurs 
capitales de ce funefte parti , II con- 
traire aux interets & à la gloire de la 
Société. Le voilà donc un des plus dé- 
clarés Janfenifles qui ayent jamsù été» C« 

Prélat a aquis beaucoup d’elUme» 
de crédit, ci’autorit,é , par ùl nailTance. 
par fa dignité & par là conduite : & 
par là il peut beaucoup .nuire à la So- 
ciété » ^ s’il entreprend de 5*pppofer;à 
les nou veautez. Il a fait pour fan dip- 
cefe une Jnftruéiion Paftofale qui .palTe 
chez eux pour laProfeJJion de foi de tosu ~ 

E les 
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tlelicate d*un Livre ccnfuré avec tinLi^ 
Vre approuvé , & 

de ferpropotoons cond.tionelles , i 
■ftit fl bien fon affaire , qu il mord fans 
tmiCi qu'on le fente . il emporte- U 
pièce fans qu’on s’en ajfperçoive . ü 
calomnie fans calomnier. ^ 

En effet ils femblent croire > que 
comme un meurtre' n’eft plus un met- 
tre, quand il fe fait dans une guerre ju- 
fte ou par l’autorité publique; de me- 
fee une calomnie neVoit plus calom- 
nie , quand eUe eft employ^ pour les 

interêti -de la Société, pat fon au^ 

té fouveraine . pour tirer raifon de 
tiuelque attentat contre fa gl°«=r, ^* 
lois un homme 'tombe dans fa dlfgra- 
Ce & déclaré criminel de 
eft cenfé comme dégradé, ipfifaSlo, de 
la foi . de fa vertu , de fa réputation , 
qnoi qu’à l’égard du refte du monde & 

dans la vérité®, il fort toû, ours demeu- 
ré très -bon catholique , tres-hoinme 
de bien & d’une réputation entière. 
Mais aulTi s’il vient à recouvrer lami- 
îié des Jefuites, & à leur -faire connoi- 
tre qu’il n’a point eu deflein demies 
Choquer . fans autre 
redevient un homme dune foy très- 
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pure & d’une conduite irreprchcnfî- 
ble. Si donc M. l’Archevêque de Pa- 
ris venoit à déclarer que dans fon In- 
ftruéèion Paftorale il n’a eu en vue ni 
Molina , ni les Çafuiftes relâchez de la 
Compagnie ; qu’il l’eftime , qu’il la 
croit une Compagnie de Saints , une 
Société d’ Anges vifibles , ce Prélat 
pourroit efperer d’eux une fatisfaâion 
femblable à celle qu’ils firent à M. Puis 
Curé de S. Nizier à Lyon , & qui fur vincuie. 
ce modèle feroit conceuë à peu près 
en ces termes : ** Monfeigneur , la 
creance que nous avons eue que vous 
attaquiez la Compagnie , nous a fait'* 
prendre 1a plume pour la défendre , & 
nous avons crû que la maniéré dont** 
nous en avons ufé, nous eftoit permife^** 
Mais connoiflant mieux vôtre intention, ** . 
nous venons vous déclarer , qu’il n’y a ** 
plus rien qui nous puifle empêcher de ‘* 
vous tenir pour un Prélat d’une do-‘* 
ârine très-pure , tiès-éloignç de toute *• 
nouveauté , Ôc exemt de tout fbupçon ** 

de Janlênirme. , ^ . t î • 

C’eft ainfi à peu près que ce bon 
Curé de Lion , après qu’ils l’eurent ac- 
fufé publiquement de s’eftre rendu 
fiandétleux far fis galant mes 
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petéy d'ctre hérétique , excommunie , 
enfin digne du feu j redevint en un mo- 
ment un homme d'une dofhine profon^ 
de (ÿ* orthodoxe , de mœurs irreprehenjt- 
hles J f^fi^ digne Paftenr de fin 
Eglifi, 

Voilà leur conduite envers tout 
homme qui attaque leurs nouveautez ; 
fût-il Evêque , fût-il Cardinal , fût-il 
Pape. Les exemples en font connus. 
Il y en à d’anciens, il y en a de recens. 
Ils fe croient formidables. Ils fe per- 
fuadent qu’en montrant les dents , ils 
jetteront la terreur par tout , & que 
tout fuira devant eux. On fait ce qu’ils 
ifirent contre le Pape Clément VUE 
lors qu’il cftoit fur le point de pronon- 
cer la Sentence de condamnation con- 
tre Molina. La maniéré dont ils ont 
traité le bon Pape Innocent XL eft 
connue de tout le monde. Ce qu’ils 
£ont prefentement 'Contre la mémoire 
de Dbm Jean de Palafox Evêque d’Of- 
'me ^ -autrefois un de leurs meilleurs 
amis , pour empêcher fa canonization , 
après avoir tant contribué à fa fanétifi- 
cation par leurs vexations durant fâ 
vie , eft public à Rome & en Efpagne r 
&r tout le monde en eftindignç* • 
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Le bon Cardinal d’Aguirre n’a pu. 
éviter les effets de leur animalité, quoi 
qu’autrefois leur parfait ami , lorf- 
qu’il eftoit probabilité & qu’il parle it 
à peu près comme eux des prétendus 
janfeniftes. Depuis que Dieu luya fait 
connoiftre l’erreur de ce malheureux 
principe de la Morale corrompue , 
qu’il en a fait fa déclaration publique, 
qu’il a écrit en faveur de la Morale 
Evangélique, & que connoiflant l’inno- 
cence des Doéleurs de Louvain , il a 
parlé d’eux comme de Doéteurs très- 
Catholiques, il a fallu rompre avec lui : 
& l’amitié eftroite qu’il avoit toujours 
entretenue avec le General de la Socié- 
té le R^P. Gonzales n’a pas empêché- 
que dans un Memorial prefenté il y 
quelques mois au Roy d’Efpagne au 
nom & par ordre de ce General , ou 
n’ait tâché de le rendre fufpeâ de Jan- 
fenifme , pour avoir paru approuver 
dans le livre d’autruy une propofitiou 
de faint Prudence , qui n’eft pas de leur 
goût, quoi qu’elle foit des Peres&des 
Conciles. 

Mais fans fortir de France , & fans 
renouvcller la mémoire des perfecii- 
tions qu’ils ont fufeités à pluficurs 
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de fes plus faints Evêques qui font 
maintenant devant Dieu ; cinq de fes 
plus Illuftres Prélats d’aujourd’hui ont 
dénoncé au S. Siégé un livre impri- 
mé à Rome comme contenant des er- 
reurs Pelagicnnes & Moliniennes. 
l’archevêque de Paris en eft un , & 
ç*a cfté encore une raifon de le diffa- 
mer. M. l’Archevêque de Reims eft 
à la tête de ces cinq Prélats ; & de- 
plus il a publié une Ordonnance où 
JMolina & Tes égaremens font traités 
félon leur mérité , avec beaucoup de 
lumière & de force : on fçait avec 
quelle infolcncc ils fe font élevés con- 
tre ce Prélat , & avec quelle indigni- 
té ils Pont traité. M. l’Evcque d*Ar- 
xas eft le troîfiéme : ce Prélat a aufR 
cenfuré leur P. Jacobs ; il a taxé , fans 
les nommer , les fpeétacles profanes 
& fcandaleux de leurs Tragédies ; il a 
fait retraiter au S. Delcourt leur fa- 
vori & l’un des faux - Arnaulds de 
Douai , fes erreurs contre le fens de' 
la parole de Dieu , & a fait un Man- 
dement contre lui : ce mefme Prélat 
n’a pas épargné leur méchante Mo- 
rale dans l’occafîon ; dans l’occafion 
auin ils ne l’ont pas épargné lui-mê- 

mCi. 
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me. Une infolente Dénonciation , qui 
parut üannéc palîée contre ce Prélat , 
Sc plulieurs aiKres libelles. difFamatoi- 
res font les effets de leur jcffentimentJ 
Je ne fay ce qu*ils gardent aux deux 
autres. Mais quelque goût que trou- 
vent ces Peres à cesfoiblcs vengean^* 
CCS , ils devrbient bien voir que tout 
cela n’eft pas grand’ chofe. Ces peti- 
tes facisfadious qu’ik fc-.* donnent leur 
coûteront cher aivec le te ras. Les Evê- 
ques , s’ik connoiffent bien leurs pro- 
pres forces, leur 1 feront .bien voir , 
quand ils voudront ,.i qu'ik font leurs 
maiftrc's , & qu’il ne .. fait pas bon . fe 
puer à eux. i li , i ' 

C"eft pourquoi quelque expérience 
qu’on ait de îeur iconduitC;, •' on n’a 
pas laiffé d’eftre furpris de la refolu- 
tion qu’ils ont prife à' i’êgatd' de M» 
l’Archevefque de Paris r & rêtonnetnont: 
a efté d’autant plus gra nd , qû’ il n’y 
avoir que trois ans que ce Prélat leur 
avoir paru tin Evefque félon leur coeur. 
Au milieu de la joye publique que 
caufa fa nomination à rArchevcfché 
de Paris , ils ne purent s’empefeher de 
faire éclatter .b Icuir & de fe diftin- 
guer entre tous par* une filennelle a^ion 
' : JL ^ de 
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de grâce rendue au Roy four le choix - du 
nouvel Archevê(}ue de Paris ^c- Non 
contens de l’avoir fait prononcer par 
leur Orateur d’oiEce, dans leur College 
de Paris , avec toute la pompe 8c tout 
l’éclat poflible , ils- la firent imprimer 
& répandre par tout. 

Dans ce panégyrique le choix que 
le Roy a fait de ce Prélat eft le choix 
le plus heureux , le plus fage le plus 
iur , le plus univerfellement applaudi 
de tout le monde. La pureté de fa 
foy , fon 2ele pour la defenfe & l’avan- 
cement delà Religion, y eftoient vive- 
ment dépeints*. Sa pieté , fes travaux , 
fa vigilance , fa follicitude paftorale ^ 
fon amour pour la difeipline y bril- 
lent par tout. Enfin on ne pouvoir 
choinr ni. defirer un Archevêque plus 
au gré de la Société même : & la feu- 
le crainte de l’Orateur eftoit de ne pou- 
voir bien répondre . ï l’attente de la 
Compagnie ^ qui l’avoit chargé du 
foin de louer le nouvel Archevêque 
& de luy témoigner publiquement fa 
reconnoiflance pour tant d’obliga- 
tions qu’elle luy a depuis long-rems 
& dont elle vouloir conferver éter-» 
ceUement la mémoire.- c. 
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Mais quel changement depuis cc 
tems-là : & que le langage du Problè- 
me cft different' de ccluy du panégy- 
rique- 

Ce feroit la matière d’un nouveau 
Problème , bien différent de celuy de 
ces Peres : & ils nous donnent fujet de 
leur demander à notre tour : ui quil'on^ 
doit croire , des y e fuites du College dePa^ 
ris auteurs du P anegyrtqpie de i<?5?5. ou 
des fefuites du College de Paris auteurs du 
Problème de Car il n’y a pas là 

moien d’accorder l’un avec l’autre , le 
panégyrique avec le Problème , l’Ora- 
teur avec le Philofophe , les jefuites 
de ï6p5. avec les jefuites de 1698. 

. Il y a bien du monde qui a peine 
à comprendre une telle conduite. Mais- 
ceux qui ont fait quelque reflexion 
fur là maniéré dont ils ont traité du-^ 
rant cinquante ans ceux qu’ils ont crû. 
contraires à leurs maximes Ôc à leurs 
inierefts , les trouvent en tout tems & 
en tous lieux parfaitement femblables 
à eux mêmes ; . ne peuvent , en li- 
fànt leur Problème , s’empêcher de di- 
re : C’eft ainfi que durant tant d*an> 
nées on les a vû noircir tous ceux 
qu’ils ont voulu perdre , & ceux nié- 
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mes qui a voient efté de leurs amis I 
en leur imputant fauflement de fou- .. 
tenir des erreurs qu’ils dcteftoient & 
anathematiloient de tout leur cœur, 
& en les traitant de feifhires & d’he- 
retiques , malgré les protcftations 
qu’ils faifoient de n’avoir point d’au- 
tres fentimcns que ceux qu’on lit au- 
jourd’huy dans l’Inftrudion paftorale. 
On peut bien dire maintenant à ces 
înjuftes accufateurs de M. l’Archevef. 
que , ce que Daniel difoit aux accuft- 
teurs de l’innocente Sufanne ; Cefl 
maintenant , infagitables accufateurs de vos 
fiereSy enviellü Xtns ce mal, ejuefmt ve- 
nus les péchés que vous avez, commis pof 
vos jugemens injuftes , eîr par Copprefton 
des innocent . . . La pajjion a perverti vo^ 
tre coeur, Cefl ainf que vous agifflez, avec 
tes enflons et Jflraél, 

C’eft ainfi que vous diffamie2 par 
cette fauffe aceufation de Janfenifmtf 
une mfinité.de pieux Ecclelîaftiqucs , 
de bons Religieux, des Evefqucs d’une 
foi très^pure & d’une rare pieté. 

C’eft ainfi que vous perfccutiez des 
Ordres entiers & de pieiifes Congré- 
gations très-utiles à l’Eglife , & que 
vous les rendiez odieufes pas vos men# 
fonges & vos artifices. 
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C’eft ainfi que vous faifiez interdire 
la chaire à des Prédicateurs apoftoli- 
ques , ’ durant plus de vint ans , & 
qu’en leur fermant la bouche , vous pri- 
viez l’Eglife des fecours que Dieu lui 
avoir donnés pour la fanftification des 
juftes & la converfion des pécheurs. 

C’efl: ainfi que vous failiez arra- 
cher les pafteurs du milieu du troup- 
pcau de Dieu , qu’ils nourrifToient du 
pain de vie & qu’ils conduifoient dans 
les voyes du falut. 

C’ell ainfi que vous raviffiez aux 
Ecoles leurs maîtres les plus habiles, 
parce qu’ils enfeignoient la doâiinede 
S. Auguftin. 

C’eft ainfi que vous faifiez détrui- 
re les Infiinits des plus utiles à l’E- 
glife, abolir de faintes Communautés 
de filles confacrées au fervice du pro- 
chain , ruiner des Séminaires qui 
eftoient des œuvres de Dif u , diffiper 
de focietés faintes d’Ecclefiaftiques , 
troubler , divifer & renverfer des Cha- 
pitres de Cathédrales. 

C’eft ainfi que de fidtlles Epoufes 
de J E s U s-C H R I s T , de pures vi(fti- 
mes de fon amour , jour & nuit ap- 
pliquées à adorer Dieu aux pieds de 
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fes autels & à lui offrir fa vi(ffime pour 
FEglife leur mere, pour le grand Roy 
qu’elles honorent & qu’elles aiment 
comme leur Pere, pour leurs ennemis 
mêmes : c’eft ainfi, dis-je, que par là- 
calomnie elles font toûjours aux yeux 
des hommes comme des vi<5Hmcs de- 
ftinées à la mort , & qu’elles voient 
leurs ennemis faire leur joye de la de- 
folation où elles fe trouvent , ne re»» 
fpircr que leur deftruâion & foufffir 
avec impatience qu’elles vivent enco- 
re. 

Et qui peut dire enfin & les maux 
’eaufés & les biens empêches, détruits, 
arrachés jufqu’à la racine par ce phan- 
tôme, dont on a amufé & fêduit tou- 
te la terre durant un demi fiecle , & 
dont l’illufion que l'on n’avoit ja- 
mais voulu croire, quand on l’a mon- 
trée , quand on l’a fait toucher au 
doigt, nous eff maintenant découver- 
*"te par les Adeurs mêmes de cette fu- 
nefte tragédie. Par un jufte jugement 
de Dieu ils nous apprennent aujour- 
d’huy que le Janfcnifme qu’ils ont 
pourfuivi à feu & à fang , n’eftoit au- 
tre chofe que la celeftc doélrinc de la 
Predeftination gratuite des Saints & 
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de la grâce toute puifiTante de J e s us- 
Chris xÿ telle qu’elle eft expliquée 
avec tant de lumière , d’onélion & de 
fageffe dans V InfirH^lion pafiarale de M* 
l’Archevêque. 

- Quel jugement de Dieu l quel aveu- 
glement pour des hommes qui le re- 
gardent comme la lumière du monde [. 
quelle humiliation , & qu’elle leur le- 
roit faiutaire , s’ils la connoifToient L 
jEh plût à Dieu qu’ils la connuflent , 
qu’ils euflfent des yeux pour voir, des- 
oreilles pour entendre un cœur pour 
comprendre que 1a main de Dieu efh 
fur eux, & que s’ils ne font péniten- 
ce , mais une digne penitence , une 
penitence aufli publique que leur pe- 
• ché ,.Dieu fera peut-eftre voir qu’il peut 
encore aujourd’huy, fans que les hom- 
mes* s’en mêlent , avec une- petite 
pierre détachée de la montagne frap- 
per ce grand CololTe qui remplit la 
terre , briler le fer & l’airain , l’or &• 
l’argent dont il paroit compofé , & les« 
réduire en pouffiere pour en faire le 
joüet du vent* La caufe de l’innocence; 
injuftement flétrie , la voix de la vé- 
rité étouffée, le fang,.pour ainfî di- 
se, des Elus répandu par la. calomnie > 

ne 
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ne manquent jamais de monter «jus- 
qu’aux oreilles de Dieu. Il les* venge 
toujours terriblement , fdit qu’il le fafi 
le d’une maniéré lecrette & invisible , 
ou d’une maniéré cclattante aux yeux 
des hommes^ Dieu veuille qu’ils le pré- 
viennent , & qu’ils itravaiilent lêriculé- 
ment à réparer tant de maux & tant 
d’injufticcs, dont ils ont efté les occ»- 
fions & les inflramens. , 

Et nunc Reges intelligite , erudifMni qui 
judicAtis nrram. Et vous, Sacrés Oints 
?/.2. lo. Seigneur , Vous qu’il a établis dans 

le monde pour rendre juftice aux hom« 
mes , & pour protéger l’innocence 
contre h violence & la calomnie r louf- 
frez , Rois de la terre , qu’avec le plus 
profond refpeâ- dû aux Images vivan- 
tes du Tout-puiflant , je vous adrelfe 
cette parole , qu’ua Saint Roy vous a 
adreffée le premier par l’ordre du S* 
Efprit , Et num Reges intelliçke : CoilKi 
prenez maintenant les myfteres qu*on 
vous a cachés durant tant d’années : 
recevez-en rintelhgencc de la bouche 
de ceux qui en font eux -mêmes les 
Auteurs. Apprennez au moins aujour- 
d’hui, ce que c’eft que le Janfenifinej 
cette herclîe- pemicieufe qu’on vous a 
V • fait 
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fait punir , fans jamais vouloir vous 
la faire connoître ; ce que c*cft qu*un 
Tanfenifle , dont on vous a fait une fi 
norrible peinture ; c<e que c’eft que cet- 
te feâe , contre laquelle on vous a fait 
lancer vos foudres les plus terribles. 
C*eft la doôrine fainte de la predefti- 
nation gratuite des Saints , & de la 
grâce toute-puiffantedejESUs-CHRisT> 
telle que TEglife l’a toujours enfei- 
gnée , & que M. l’Archevêque de Pa<* 
ris Texpliquc dans fon Inftruftion Pa^ 
florale , par les paroles & dans le fens 
de PEcriture , des facrccs Liturgies , 
des Conciles, des Peres & fur tout de 
S. AugulHtk 

Jamais les .Jerultcs n’ont rien dit de 
plus vrai que ce qu’ils difent ici, que 
c’eft la ProfeJJion de Foi de tons les fré» 
tendus-^Janfenifies, Et en effet on ne fau- 
roit , . & on n’a jamais pû prouver , 
qu’aucun de ceux à qui l’on a fait une 
C cruelle guerre , ait eu d’autres fenti- 
mens que ceux-là. Cependant-, rn les 
a traités comme des hérétiques : & 
plût à Dieu qu’on les euft traites com- 
me eux en toutes chofes : mais on leur 
a refufé la liberté & Jes inoiens de fe 
juftificr f ce qu’on ne refufe pas aux 
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hérétiques les plus déclarés. On Ta 
fait à l’égard des particuliers ; on Ta 
fait envers tous en general. Leurs en- 
nemis ont dit aux Princes , que les pré- 
tendus -Janfeniftes foutenoient les er- 
reurs des cinq propofitions > & ces en- 
nemis ont efté Crûs fur leur parole. 
Quand les aceufés fe font expliques de 
leurs fentrmens d*^une maniéré catho- 
lique , mais contraire à Molina , onles 
il aceufés de faire des explications 
pleines de fraudes & d’artifices. 
Quand on n’a pu les chicaner fur leur» 
profcflîons de Foi j on a dit qu’ils ca- 
choient leur venin dans le cœur. S’ils 
ont fait difficulté de donner des Si- 
gnatures dont ils voioient bien que les 
Je fuites vouloicnt abufer pour enve- 
lopper la vérité dans la condamnation 
de l’erreur y on n*a pas manqué de di- 
re > que c’étoit pour fc confervcrlà li- 
berté dé foutenir un jour les erreurs 
condamnées.. Que l’on confulte les 
Bulles du Pape Alexandre VII. & les 
D eclarations du Roy , on verra clair 
comme le jour , que c’efl par ces ca- 
lomnies groffiercs que Ton a engagé 
leur autorité; Quec’eft cette feulefup- 
pofition , la plus fauffe qui fut jamais. 
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qui a efté lacaufcdctousles troubles & 
de tous les maux dont l’Eglife eft affli- 
gée depuis le commencement des con- 
teftations jufqu’à prefent. 

Quand il a cfté queftion de quelque^ 
particuliers, la leulc délation d’un 
ConfefTeur a fait toute l’inftruâion dt 
leur procès. Il n’en a pas fallu davan- 
tage pour les faire releguer, pour leur 
fermer la porte aux bénéfices , aux 
charges , ^ toutes grâces , pour les 
xnolefter dans les occafions en toutes 
maniérés. Si on avoit obligé les accu* 
fateurs de juflificr leurs aceufation» 
par des preuves, ç’attroic efté quelque 
chofe; mais ce n’auroit pas efié alTer. 
Car les Princes n*ignorcnt pas que 
la calomnie a cent artifices pour colo- 
rer de faufies acculâtions : Ôc que fi 
leurs ConfelTeurs, ou d’autres en qui 
ils prennent confiance, font de bonne 
foi , & ont de bonnes intentions, la 
meilleure foi ni les meilleures inten- 
tions ne font pas toujours à l’épreuve 
des furprifes , ni toujours éclairées. 
Il eft difficile dans la foule des affaires 
d’eftre toûjours fur fis gardes : & il 
n’y a point d’autre moicn de s’en dé- 
feodre > que de communiquer à Tac*. 
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'cufé les accufâtions & les preuves pro- 
duites contre lui , afin qu’il puiffe les 
examiner y défendre fon innocence, & 
paroître avec .Ion aceufateur ou dans 
un jugement contradiâoire , ou devant 
fes Supérieurs légitimés. 

Il n’y a perfonne qui ne veuille être 
traité de cette maniéré. On en ufii 
cfPeétivement ainfi en toutes les autres 
occafîons. En matière civile , en ma^ 
tiere criminelle , en matière d’Eftat, 
on ne croit rien qui ne foit prouvé* 
& on ne le tient jamais pour, prouve, 
•^u’apres que l’accufé en a efté convain- 
cu en prefence, ou par. fa propre con# 
feflion , oucpar des témoins irrépro- 
chables qu’on lui produife, ou pard’au« 
très preuves de fait inconteftables. Et 
comme G la foi n’eftoit rien à un Chré- 
tien, à un Catholique, à un Religieux, 
à un Prêtre, à un Evêque; une ac- 
eufation d’herefîe, & d’une herefie de- 
teftable , plus pernicieufe que celle de 
Luther & de Calvin , tel qu’on depei- 
gnoit le Janfenifme, eft reçûë fans feru-' 
pule, quelque denuée de preuves qu’on 
la produire , & que ceux- qui la pro- 
duifent foient ordinairement d’un ca- 
nâtcrc qiu les fait d’abord juger 
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incapables de rendre témoignage en ju« 
ftice fur la matière du Janfenifme. 

On voudroit bien iè pouvoir per- 
fuader que les chofes ne fe font pas paf- 
fées de cettç maniéré, dans la plufpart 
des aceufations de Janfenifme qu’on a 
reçûës jufqu’à prelent. On fouhaitte- 
roit encore plus, que les Princes, qui 
n’ont à rendre comte à perfonne en 
ce monde de leur conduite ÿ eulfent au 
moins de quoi la fuftifier devant le 
tribunal de Dieu , où iis comparoîtront 
comme le moindre de leurs fujets. 
'Mais il eft plus aifé de trouver des 
moiens de la- reparer, que des raifons 
pour le défendre devant la vérité fou- 
yeraine qui en fera le Juge. Un Con- 
fclTeur , qui doit eftre fufped en cette 
caufe, s’il eft Je fuite , cft un garand 
bien peu fur pour les affaires de l’au- 
tre monde. Et de quelque ordre & 
qualité qu’il foit , il peut eftre prévenu, 
peu éclairé , timide , intereffé pour 
iui-mefme , pour fa famille, pour fes 
amis, imbû de mauvais principes de 
Morale, ce qui eft une fource d’éga- 
remens infinis qui conduifent au pré- 
cipice. Mais je veux que ce foit un 
de ces Confeffeurs choifis entre mille , 

entre 
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entre dix mille, comme parle faint 
François de Sales : qui eft Thomme 
qui lur une affaire temporelle un peu 
importante voulût fe repofer fur l’a- 
vis d'un feul Avocat. Une Religieufe 
veut 'avoir de temsen, tems des Con- 
icÛeurs extraordinaires pqur mettre 
là confcience en fureté; & le faint Con- 
cile de Trente veut que les Evêques & 
les Supérieurs leur en prefentent trois 
ou quatre fois l’année. On fait des af- 
femblées de Médecins pour confulter 
une incommodité , corporelle ; & le 
Médecin ordinaire , quelque habile 
& expérimenté qu’il foir, n’eft pas ju- 
gé lufiifant. Enfin fi les Princes ont ime 
affaire un peu importante ils ne man- 
quent pas de la faire agiter dans leurs 
Confeils ordinaires ' ou extraordinai- 
res , où l’on faffe & refTaffe toutes les 
raifons de part & d’autre qui en ba- 
lancent la dccifion •: & pour alfurer 
fa confcience fur des affaires diffici- 
les , obfcures , épineufes d’elles-mê- 
mes , & que les calomnies & les paf- 
fions des hommes ^ont encore emba- 
raffées davantage , pour examiner une 
Alite de quarante années , où l’on a 
fiyet de craindre 'qu’on n’aic cfté fur- 
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plis & engagé par fcs Confefleurs mê- 
mes en de fort mauvaifes affaires, & 
dont on a fa confcience chargée, des 
Princes ne croiront pas qu’il loit ne- 
I ccffaîre de prendre confeil de plufieurs 
perfonnes d’une fcience profonde , 
d’un parfait defîntereffement , d’une 
fâgeffe & 'd’une expérience confom- 
mée ; & ce qui eft une condition ef- 
fentiellc , qui n’aient point d’engage- 
ment qui les empêche de pouvoir bien 
juger eux-mêmes de la vérité. On n’ÿ 
penfe point ; mais on abandonne fon 
fâlut éternel à la lumière d’un leul 
homme. 

Peut-on aimer les P^rinces, & ne pas 
trembler de frayeur pour eux , s’il re- 
fte un peu de foy f Ceux qui les ap- 
prochent , & qui chargez de leurs 
bien- faits veulent en paroître recon- 
uoiffans , peuvent-ils fe flatter de l’ê- 
tre en effet, s’ils fe taifent les voiant 
dans un fi grand péril pour l’eternité ; 
quand ces perfonnes font d’un cara- 
ctère qui leur donne droit de par- 
ler, & qu’il ne leur manque rien des 
accès & des facilitez neceffaires pour 
cet effet. Une confpiration contre l’é- 
tat feroit peur à un fidellc fujet , & 
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ce feroit un crime de leze Majefté dt 
ne leur pas donner toutes les lumières 
qu’ils en auroient : & une Confpira- 
tion de tant d’années contre la foy 
des plus catholiques de leurs fujets, 
contre la paix des Eglifes , &' par con- 
fequent contre la confcience & le fa- 
lut même eternel de leurs Princes, eft 
regardée d’un oeil indiffèrent : on 
craint d’en ouvrir la bouche; on croit 
fe pouvoir taire impunément; on re- 
fufe à fes Princes , à les bien-^iteurs , un 
fecours qu’on ne croiroit pas pouvoir 
fans perfidie, refufer l un ami, & fans 
lequel ils demeureront dans l’erreur & 
continueront à faire foufïfir des inno- 
cens , en croiant punir des coupables. 
Si quelqu’un de confiance avoit dit à 
l’oreille d’un R.oy contre un £cclefia- 
ftique, contre un Evêque éloigné de 
deux cens lîeuës de la Cour^ & qui n’y 
auroit eu aucune proteélion , aucune • 
habitude, ce qu’on a dit dans le Pro- 
blème contre M. l’Archevêque de Pa- 
ris.; c’en ieroit fait, ce feroirun hom- 
me, perdu jppur jamais de réputation 
dans l’elprit de ce Prince , comme tant 
d’autres l’ont efté. Cette feule refle- 
xion ne fuiBuelle pas pour entrer dans 
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la défiance pour fonger ferieufemenc 
à prendre des moiens propres à fe dé- 
fendre des furprifes , pour délivrer de 
i’oppreffion ceux que la calomnie a 
fâcrifiés à fes intérêts , & dont un 

• grand nombre fouffre encore aùjour- 
d’huy. C*cft un des caraâéres des bons 
Rois & des bons Evêques , aùffi bièn 
que du Meffie , le Roi des Rois , & 
le Prince des Pafteurs , d’humilier fe 
calomniateur ) de faire juftice aux foi- 
bles , de délivrer des mains de ceux 
qui ont du crédit & de rautorité 
ceux qui font fans fecours & fans ref-, 
fource. Rome en montre Texemplc. 

Elle avoit été furprife & prévenue 
comme les autres : oh lui avoit fait croi- 
re faùflcment que les difciplcs de S. 

Auguftin foutenoient les erreurs des 
cinq prbpofitions : elle les regardoic 
comme des enfans d'ihiqtüté , & ils au- 
rqient bien mérité ce nom , fi ce fait 
eût efté auffi vrai, qu’il étoit .faux* 

Elle en a enfin connu fa faufleté. Et 
comment ? En écoutant les acculés , • v 
en obligeant leurs aceufatéurs à prt)- ’ 
duire leurs preuves , en pefant tout au 
poids du Sanduaire, en faifant faire 
par fes Miniftres des informations exa- - 
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êtes dans les provinces des Accufés ^ 
en fe faifant repiefcnter Its adtcs au-, 
thentiques de ces informations , en 
communiquant aux parties les accusa- 
tions de leurs adveiTaires & leur don- 
nant lieu de fe défendre. Par cette 
voie la vérité s’eftdécouvertè , le phan- 
tôme du Janlenifmc a difparu ,‘on a 
-trouvé tout le monde três-fincerenficnt 
& pleinement fournis aux Conftitu- 
tions ^ & il nes’eft plus trouvé que de 
•prétendus Janfenijles , comme parle le 
'Pape fi pacifique & fi jufte qui gouver- 
ne aujourd’hui l’Egîife.Car ce bon Pa- 
pe a jugé Tort fagement , que feloni 
la doétrinc de l’Eglife , pour être plei- 
nement fournis aux Conftitutions des 
Papes Innocent X. & Alexandre VIT. 
•il fuffit de condamner fincercment les 
cinq propofitions en elles mêmes, fans 
y chercher aucune explication & dans 
le fins jjropre ^ naturel ejue les paro~ 
les memes prefintent d'abord à TeJJrrft; 
puifque c’eft ce fins que les Papes fis pre^ 
decejféurs y ont condamné qu'ils ont vou^ 
* lu que les fidelles y condamnent.' ( On voit 
par les paroles de M. Arnauld rap- 
portées cy-defTus que c’eft en propres 
termes ce que ’luy & fes conforts de- 
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clircrent aufli-tôt après la Bulle. ) Oft 
K parfaitement à Rome , auffi bien 
que par tout ailleurs , que l-j grandes 
decKions du Siege Apoftoliquf font 
celles qui regardent la foy & Rs do- 
gmes; les qucitions de fait , fefon les 
rheologiens les plus attachés au* Pa- 
P'S. " Citant jamais décidées e*- Cathe- 

ton n’a jamais inten- 

Mon d obliger à les croire , ni à y fou- 

mettre fon jugement en venu de fa 
decifîon. 

« peines de confden. 

ce que fouffrent .encore plufieurs bon- 
nés âmes , par la crainte de bleflèr 
î? ‘■ncente, la charité & B juftice , 

if f procurer une par- 
faite & fohde pai* , il y eût dans un 
Refcrit fait à ce deffein , quelque chofe 
U- {Jus clair & de plus précis , & on 
elpere que le S. Siege ne refufera.pas 
ce dernier fecoursà de faintes Ames qui 
Je demandent avec un profond refpeéi:. 

epen^t c’eft déjà avoir beaucoup 
hir à 1 egard des Princes , que de leur 
avoir donne un fi grand exemple d»e- 
quite & de leur avoir montré le chemin 
de la paix en déclarant par ces paroles 

’ ‘ » du 
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du Bref de i5p4. aux Evêques de Han? 
dres. 

Que pour éteindre le feu des contefla^ 
tionSy les Evêques ne doivent point fouffrir 
que perfonne fait en quelque maniéré que 
ce foit diffamé par cette accufation va-- 
gue & odieufi du JanfeniJme , ni traité 
de Janfenifie , fi auparavant il nefi 
confiant qu'il foit légitimement fuJpeEi 
d'avoir enfeigné ou tenu quelqu'une des 
cinq propofitions ; & que perfonne ne doit 
être fous ce pretexte exclus des offices , char- 
ges , bénéfices ou degrés , ni de la prédication^ 
ni d aucune autre fonblion ecclefisffiique , 
k moins qu'il n'ait efié prouvé en jufiiee 
dans les formes ordinaires de droit , qu'il 
.ait mérité cette peine , fi infupportable d'ail- 
leurs aux perfonnes vraiment Catholi- 
ques, 

Voil^ un des, meilleurs moiens d’e- 
touffer la divifion , & de rétablir la 
paix. Voilà la loi que le Saint Siégé 
preferit aux Evêques , & Texcmple 
qu*il donne anx Souverains. Eh quoi 
refuferont.- ils donc de fuivre Texem- 
ple de Rome , lorfque pour donner 
la paix à l’Eglife & pour mettre fes 
enfans à couvert de la calomnie , elle 
prend des voies fi iuftes , fi équita- 
bles, 
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bles, fi fagement établies par toutes for- 
tes de lois, pour les moindres affaires I 
Ne voudront-ils pas bien fe fouvenir, 
que quand il a efté queftion de poufler 
à bout X^s^rttendiujanfenifits, quoi que 
ceux-ci euflent fait de leur propre 
mouvement ce que le Pape exige 
d’eux aujourd’huy , les Princes n’ont 
pas feulement fuivi Rome , mais qu*ils 
l’ont prévenue , follicitée, preffée, & 
engagée par leurs infiances à toutes 
les démarches qu’elle a faites à l’oc- 
cafion de ces conteftations ? Et n’eft- 
il pas plus de leur gloire de la fuivre 
aujourd’huy , lors qu’elle montre le 
chemin de la paix « de la vérité & de 
la juftice , qu’elle y fait entrer les 
Evêques, qu’elle y entre elle-même, 
qu’elle ouvre les tribunaux de la juftice 
à ceux à qui ils ont efté fi long-tems 
fermés? Craignent - ils de connoître 
l’innocence, de peur d’être obligés de 
luy tendre la main , & de la tirer de 
l’opprobre & de la foufirancef Non 
certes ils ne le craignent pas : on eft 
afïuré qu’ils ne défirent rien avec plus 
d’ardeur. Mais on craint trop de leur 
dire ce qu’ils ne peuvent affés favoir, 
ce qu’ils ne peuvent ignorer fans un 
^ F 3 grand 
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.grand malheur pour eux y ni lâns de 
terribles fuites pour l’Eglift. Il le faut 
dire : rillulion eft montée à un tel 
point > le phantôme du Janfenifine 
s’eft tellement accrédité dans les Cours 
des Princes , qu'entre ceux qui ont 
plus de droit d'en juger, les uns ne peu- 
vent le perfiiader que c'en Ibit un j 
d'autres négligent de s'appliquer à 
l’examiner à fond, &.fe flattent qu'ils 
n’y font pas obligés ; peut-être par 
une fecrette crainte de le voir forcés 
de renoncer à leurs préjugés, de con- 
damner leur propre conduite , de par- 
ler en faveur de la vérité & de l'in- 
nocence. Car l’amour propre & le 
faux point d'honneur ont des profon- 
deurs impénétrables & des fubtilités 
difficiles à déméler, & ils favent ré- 
pandre des tenebres & des nuages fur 
les vérités les plus fenfîbles. Enfin 
quelque fois ceux qui font les plus 
perfuadés que c'eft un phantôme, n'o- 
fent dire ouvertement que c'en eft un , 
de peur d'en être chargez eux-mêmes 
par la calomnie. Il femble que ce foie 
fe rendre criminel que d’ouvrir la bou- 
che pour l’innocence: &, on diroit que 
ce foit prendre le chemin de l’erreur, 
i que 
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que de montrer celui de la vérité & de 
contribuer à la démêler de l’illufion , 
de h calomnie, dds intrigues & des 
caballes, parmi lefquelles on a tant 
de peine à la reconnoître.Enfin , com- 
me fi les préventions dans les Princes 
étoient aufii facrées que leur perfon- 
ne, & que l’on dût iefpe<5ler en eux jufi.- 
qu’aux lurp ifes qu*on leur' a laites & 
aux faufies idées, dont on leur a rem- 
pli l’efprit fur les affaires qu’ils ne 
peuvent connoiftre par eux-mêmes, 
perfonne n*y ofc toucher du bout dii 
doigt. On les regarde comme des 
playes incurables : on les abandon- 
ne à la providence & aux miracles : 

on (« flatte d’avoir fak Ton devoir, 
quand on eft afles ingénieux pour 
couvrir de faux prétextes le vrai prin- 
cipe d’une conduite fi préjudiciable 
aux véritables intérêts des Princes, fi 
injurieufe à la bonté de leur cœur, fi 
dangereufe pour le repos de l’Eglife 
& de l’Etat. 

Non, non , les bonnes intentions des 
Princes pour les affaires Ecclefiafiiques , 
ne font pas affés aidées : & faute du 
fecoorrs qu’on leur doit, le plus vif 
amour pour la pureté de la foi, le plus 
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ardent defir de fervir l’Egliferlc plus 
grand fond de juftice & d’équite, de- 
meurent, à l’égard de certaines cho- 
ies , inutiles & laps effet. Ils en produi- 
fent même de tout contraires à ceux 
qu’ils dévroient produire, & cela par 
une feule erreur de fait, qpi confiÜe à 
prendre pour des hérétiques & des en- 
nemis de l’Eglife , ceux dont la foy eft 
plus pure, & l’attachement à l’Eglifc 
plus vif & plus inviolable. Les Princes 
font donc d’autant plus à plaindre fur 
ce fujet, qu’on ne s’avife gueres de les 
plaindre ni de les aider. Nous les vou- 
lons tous des Theodofes; mais perfon- 
ne ne veut être leur Ambroife. Car helas! 

.que ce Grand Evêque a eu peu de Suc* 

« ^ 

ceffeurs. 

Vous le favez , Seigneur ; car c’eft 
vous qui les formez par vôtre grâce. 
Mais c’eft vous auffi qui les cachez 
ou leur fermez la bouche par juftice, 
quand nos péchez .vous irritent contre 
nous ; comme c’eft vous au contraire qui 
les fufeitez & les produifez au mon- 
de , quand vous nous voulez ftîre mi- 
fericorde. C’eft vous qui leur ouvrant 
la bouche pour parler aux Rois, ouvrez 
auffi le cœur des Rois pour les écouter : 

afin 
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afin de faire fervir conjointement les 
uns & les autres à la défenfe de la vé- 
rité & de l’innocence : Les Evêques, 
comme des Rois fpiritùels, qui com- 
battent pour elles avec des armes toutes 
spirituelles , mais puijfautes, comme dit 
l’Apôtre , pour renverfer tout ce qui s'é- 
lève avec plus de hauteur contre la fciencede 
Dieu: Les Rois, comme des Evêques 
temporels , & félon l’expreffion de 
l’Empereur Conftantin, des Evêques du 
dehors I à qui, comme dit faint Arguftin , 
il appartient d'avoir Join que l'EgliJe , leur 
fitinte Afere ,jouiJfe durant leur régné dune 
profonde paix. 

Mais le fondement & le lien de la 
paix de l’Eglife Chrétienne, aufli-bien 
que de la focieté civile , c’cft la juftice. 
Le premier devoir de la juftice, c’eft de 
connoître : Sijudicas, cognofee; &’ pour 
connoître, il faut entendre également 
tous ceux à qui on doit également la ju- 
ftice : y e juge félon que fentens , dit J E- 
sus-Christ même, le Roy & le Ju- 
ge fouverain de tous les hommes , aufli- 
bien que la lumière du monde. Sans tout 
cela, les Societez humaines, foit Ec- 
clefiaftiques ou civiles, ne feront plus, 
comme elle doivent l’être, des Ima- 
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ges de cette Société divine que nous 
adorons dans l’Unité ; mais elles fe- 
ront un brigandage , où les plus forts 
fouleront aux pieds les plus foibles, 
où la duplicité & l’artifice triomphe- 
ront de la fimple & pure vérité , où 
l’innocence fera livrée en proye à la 
calomnie. 

Que nous reftc-t-il donc à faire, 
£non d’offrir, chacun pour fon Prince 
& pour fon- Roi-, cette pricre que 
Dieu a mife dans la bouche d’un Roi 
fftéitm. félon fon coeur : O Dieu , donnez, au 
^^1/. 1. - ^ reSlitude de vos jugemens (fr au Fils 

du Roi la lumière de vofire jufiiçe , ajin 
^'il juge votre peuple avec juftice ; fjr vos 
pauvres , filon l'équité. Alors les Adon- 
tagnes , c’eft-à-dirc les Evêques , ap- 
porteront la paix au peuple ; & les Collin 
nés ^ la jufitee. Alors, félon le même 
rfténm. Roi Prophète : La mifiricorde ^ la 
^iilUél^' vertté fi rencontreront : la jufiiee & la 
paix s* uniront par un faint baifir. La t/e- 
rité fartira de la. terre & la jufiiçe nom 
regardera faruorablement du Ciel. . 
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DE LA COUR 
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PARLEMENT. 

Du diximejanvrier 

Par lequel il a efté ordonne qu’un Li- 
belle diffamatoire contre Monfei- 
gneur l’Archevêque de Paris , fe- 
roit lacéré Sc brûlé par l’Exccuteur 
de la Haute Juftice. 
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PARLEMENT 


E jour ■ les Gens du Roy font 
entrez , & Maiftre Henry- 
François Daguefîeau , Avo- 
cat dudit Seigneur Roy , portant la 
parole , ont dit à la Cour ; Qu’ils ont 
appris que depuis quelques jours on a 
répandu dans Paris par des voycs indi- 
rectes un Ecrit qu’on ne peut regarder 
que comme un Libelle diffamatoire , im- 
primé fans aucun nom d’ Auteur , ny 
d’imprimeur, fans Privilège ,.ny Pcr- 
miflion , dont le titre eft conçu en ces 
termes ; Problème EccleJtafttqHe , propofi àr 
Monjteur l' AbbéBoilerui de t Archevêché :: 
Aqni l'on doit croire , de MeJJire L^uis An- 
tome de Noailles , Evêqne de Châlons en 
1(59 5 . MeJJire Louis Antoine de 

Noailles. Archevêque de. Paris 696. 
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Que l’Auteur de cette pièce , dont 
le titre fcul eft une injure , entreprend 
d’y faire un paralclle odieux de deux 
Livres , l’un approuvé , & l’autre 
ceniuré par Monfieur l’Archevêque 
de Paris f le premier, dans le tems qu’il 
eftoit encore Evêque de Châlons ; le 
fécond , depuis que pour le bien ge- 
neral de l’Eglifc & pour le bonheur 
particulier de ce Diocefc, la pieté & la. 
fagtfle du Roi l’ont élevé à la dignité 
d’ Archevêque de la Capitale de^fon 
Royaume; 

Qii’après avoir fait une comparaît 
fon fi injurieufe , celui qui a compo- 
fé ce Libelle , fe recrie , qu’il »’//? 

pojjîhle d'accorder enfcmble tEvêejuc 
& r Archevêque ; il appelle en juge- 
ment , non feulement la Foi & la 
Religion , mais fi l’on ofe le dire, 
la rai fon même , & la fagefïe de ce 
Prélat : il l’aCcufe tantôt d’herefie, 

Si tantôt de vaiiation : d’un côté, il 
infinuë qu’on le doit envifager com- 
me un Archevêque , qui mérité d’ê- 
tre mis au nombre des hérétiques couvain., 
eus dune doÜrine abominable dr impie ^ 
comme un des plus déclaré yanfenifles 
qui ajent jamaù /té, digne d’hêtre placé 

àla 
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a la tète de cette SeSle 5 & de l’autre , il 
le reprefente comme un Prélat d’une 
do(5trine chancelante , incertaine , con- 
traire à elle -même , comme un Juge 
qui approuve ce qu’il doit condamner^ 
& quiicondamne ce qu’il a approuvé; 
hcretique quand il approuve , & témé- 
raire quand il condamne ; également in- 
capable de confiance , & dans le par- 
ty de l’erreur , dans celuy de la vé- 
rité. 

Que c’eft ainfî que pendant que 
Monfieur l’Archevêque de Paris donne 
tous les jours à l’Eglifc deS' gages pre- 
tieux de la fainteté & de runilormité 
de fa doélrine par celle de fa vie , un 
fimplc particulier fens caradere , fans 
pouvoir , & peUt-^eflre fans capacité, 
s’érige un tribunal fuperieur. à celui 
d’un grand Archevêque , & qu’au lieu de 
recevoir fes decifîons avec déférence, 
il veut fe rendre. Juge des Juges mêmes 
de la Foi. 

• Que’ quelque re^eft qu’ils ayent 
pour la perfonne du Prélat , que l’on 
attaque avec tant d’indignité , ils ne 
craindront point de dire , qu’un in- 
tereft encore plus preffant & plus éle- 
vé., excite leur zelc en cette occafion- 
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Le public demande par leur bouehe 
cjuc la Cour depofitaire de k Jufticc^ 
Souveraine d’un Koi , qui s’honore 
moins de ce nom ^ que du titre au- 
guftc de Protedeur de l’Eglife em- 
ployé toute l’autorité qu’il luy plaît 
de confier à fes premiers Magiftrats, 
pour reprimer enfin la licence crimi- 
nelle que l’on fc donne depuis quel- 
que tems f de femer adroitement des 
écrits injurieux à la dignité Epifeopa- 
le ; Libelles véritablement feditieux, 
dont l’unique but eft de troubler la 
paix de l’Eglile ; de renouveller té- 
mérairement ces difputes dangereu- 
les , que la prudence du Roi a heu- 
reufement proferites de fes Eftats ; de 
divifer le Pafteur & le troupeau , de 
décrier l’un , de révolter l’autre , & 
de rompre ces liens de refped , d’e- 
ftime , de confiance , qui font un des 
plus folides fondemens de la puiflance 
Ecclefiaftique. 

Que k voye dont on fe fert pour 
répandre ces écrits , eft auffi crimi- 
nelle que les écrits mêmes. Les plus 
fages précautions des loix , la vigi- 
lance la plus infatigable de leurs Mi- 
niftres ^ font éludées par la facilité que 

l’on 
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Fon trouve d’envoyer ces Libelles 
dans des paquets cachetez , où Ton 
diftribue , s’il eft permis de parler 
ainfi , le poifon tout préparé : queL 
ques efprits éclairez le remettent ; mais 
combien y en a-t-il de foibles y de 
prévenus , de mal intentionnez qui 
le reçoivent avidement t 
Qu’ils ignorent quels font les au- 
teurs & les complices de ce myrtere* 
d’iniquité , & que tout ce qu’ils en 
peuvent dire prelentement , eft qu’un 
Archevêque du caraélere de ccluy qui 
eft Tobjet d’une «fi noire calomnie, ne 
peut avoir d’autres ennemis que ceux 
de l’Eglife. Mais fi la perfonne du 
eft Inconnu ç -- Ibrv 

crime eft toûjours certain , le Libel- 
le porte avec foy & là conviâion , & 
fa condamnation , & la Juftice peut 
imprimer dès à-prefent fur 1 ouvrage, 
une note d’infamie » qui rejailliffe un 
jour fur le front de fon auteur. Les 
Empereurs Romains ont cru que le 
feu dévok confirmer les Libelles dif- 
famatoires , pour abolir , s’il eftoit 
poftible , & pour effacer jufqu’au fou- 
venir de ces ouvrages de tenebres. La 
Cour, quia imité plufieurs fois la fain- 
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te & falutaire feverité de ces loix , en- 
core plus utiles que rigoureufes , ne 
le fçauroit faire dans une conjonéfu-- 
re plus importante , que celle qui fe 
ppfente aujourd’huy , puifqu’il s*agic 
d*arrefter ce torrent de Libelles témé- 
raires qui ont inondé notre fiecle^ d’af- 
feurer l’honneur & le refpca: qui efl 
Supérieurs Eeelefiaftiques i 
de faire reverer l’autorité de leurs ju- 
gemens , de pour dire encore quelque 
chofe de plus , d.*afFc'mir par un ex- 
emple éclatant, la paix , & la tran- 
quilité de l’Eglife. 

Et ont requis qu’il plufl: à la Cour 
ordonner que ledit Libelle diffama- 
toire fera iaccré &r brufîé en fa Cour 
du Palais au pied du grand cfcalier 
d’iceluy par l’Executeur de la Haute 
Jufticc j faire defenlès à tous ■ Impri- 
meurs & Libraires de l’imprimer , 
vendre & débiter , & à toutes autres 
perfonnes , de quelque qualité & con- 
dition qu’ils foient , de le diftribuer 
ou communiquer , fous les peines- por- 
tées par Its Ordonnances Enjoindre 
Ü tous ceux qui en ont des Exemplai- 
^es apporter inceffamment 
au Greffe de la Cour, pour y eftre fup- 

primez. 
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primez , Ordonner qu’il Itra informé à 
la requefte de Monüeur le Procureur 
General’, pardevant tel des Confcillers 
de la Cour qui fera commis , tant 
contre ceux qui ont compofé ledit Li- 
belle , que contre ceux qui l’ont im>- 
primé , débité , diftribué & envoyé 
dans les Maifons , & à cette fin qu’il 
luy foit permis d’obtenir & faire pu- 
.blier Moniroircs en forme de Droir, 
pour le tout fait rapporté & à eux 
communiqué , eftre par eux pris tel», 
les concluions qu’ils aviferont bon 
eftre^ 

Et après avoir Taifle ledit Libelle 
fiir le Bureau , ils le font retirez. 

Leâure faite dudit Libelle » la ma» 
ticre mife en dcliberation.- 

LA COUR, faifant droit fur 
. le Requifitoire des Gens du Roy , or- 
donne que ledit Libelle fera lacéré & 
bruflé devant la principale Porte de 
l’Eglife de Paris , par l’Executeur de 
la Haute JulHce, Fait defenfes à tous 
Libraires & Imprimeurs de l’impri» 
mer , vendre & débiter , & à toutes 
perfonnes de le diftribuer , foit ma- 
nuellement ou en l’envoyant par la- 
Pofte ou autrement , dans des pacquets. 
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êc en quelque autre maniéré que et 
puifle eftrc , fur les peines portées par 
les Ordonnances. Enjoint à tous ceux 
qui en ont des exemplaires de les re- 
mettre inceflâmment au Greffe de la 
Cour pour y eftre fupprimez. Ordon- 
ne qu’il fera informé, à laRequefte du 
Procureur General du Roy pardevant 
l’un des Confcillers de ladite Cour qui 
fera commis , contre ceux qui ont 
compofé , imprimé , diftribué & en- 
voyé ledit Libelle en cette Ville de 
Paris & ailleurs : luy permet d’obte- 
nir à cet effet & faire publier Moni- 
toires en forme de Drok ; pour ce 
fait communiqué au Procureur Gene- 
ral du Roy , eftre ordonné ce qu’il ap- 
panîendra ; & que les Ordonnances 
contre ceux qui compofent , impri- 
ment & diftribuent des Libellés diffa- 
matoires , feront de nouveau publiées 
à fon de Trompe & Cry public par 
les Carrefours de cette Ville de Paris, 
& par tout ailleurs où befoin fera. Fait 
en Parlement le 10. Janvier mil fîx 
cens quatre-vingt dix-neuf. 


Le 
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V I N D I C I Æ 

Hditionis s. Augustini 

A 

BENEDICTINIS 

ADÛRNATÆ, 

^ * 

Mverfits Eprfiolam " 
Abbatis Germani, 

Î A M à prifcis temporibus obfcr- 
vatum faepe fuit , & in dieï 
compcritur , nihil tam ptoburn , 
& tam innoxium e(Te quin livori 
pàteat , & maledidis. Id vtdere 
præfertim cft in Libelle nuper edi- 
to J cui titulus : Eptf^ola Abbatis . . ; 
ad BenediBtnos Congregutioftis S. 
MàHriyUhi fingitur Germanus elle, 
qui in crimen janfenirmi vocatBe- 
n'edidinos : Et fatis quidem callidè 
larvatus ille Germanus, rem eft ag- 
gteiTtis ,XJt initio patrciffima latinè 
feripti libelli ^xemplaria bine 6c 

A 3 indc 


, . ( 4 . ■ 

in8e a<Rri(>tôs fblumWanfrtiitterei^^; 
atquc ita cknculum rem peregit, ut 
ne le^èWi'qùidem o’perfs Hilîi Be- 
nediàinorum(a4 qnos tamenepi- 
ftola mittitur) copia fuerir. Eo au- 
tcîn conîlEo artifèx mali Ôpu{<i- 
lum Benedidinorum nocitiæ fub- 
duxit üt niillô dato defenfîonis 
fjîatio , occulté rem ageret & ma- 
num pararet in adverfacios. Ubi vc- 
ro fe , ôc patronos fîbi conciliaflc , 
&rem in tuto pofuiÏÏé putayir, in 
Gallicum Idioma verfum opiis pii- 
pliçarç curat,‘i5c cirçumquaque fpar- 
gere. Libellas porro , ut paucacri- 
mina compleditur , quorum pars 
falfa nullaquc, caetera nugacia funt, 
ita contumeliis Sc convitiis plenif- 

fimus eft. Videturque Scriptor illc 
tliffifus caufæ fuæ, timuiflc nè fi nu. 
dam rem poneret , nec maledidis 
onerarer adverfarips , futile neeo- 
purahaberemr. ® 

At ne nimium Bencdi<5Hnos 
fortis fuæ pœniteatjprodeuni frc- 
: . . ^ qücn- 


({$')) 

^entei^ fibèîli , quibus "niaghi hq^ 
minis Antiftites , ac ’cùm priir.i^ 
Archiepi fcopiis 'Pari fienfis pieta tf s* 
/ama confpiciiüs > in parteth invP 
diæVoeçritur. Im'mo ne facrum qu]-* 
dem Eminentiiïiraorum Cardiria- 
Jium Colie^rum , Paris timim à 
Êriminationibus. Hujufmodi enini 
Libellorum audtores «non’ Summi: 
Poniifids "det‘reta corapefciint , 
quibus edidum fuit , ne cuipiam',' 
nifl aliquam ex damnatis Janfenii 
propofitionibus tueatur , crimen 
inferator JanfenifiiTi. Non Ar- 
chiepifcopi Paririeufis Staruta re- 
morantur , id ipfum Ecclefiafticæ 
concordiae caufa fanciehtis. Nullo 
demum cocrccri poflTunt ab inju- 
ria inferenda. Vidcnturque curare 
ui seternaodia in Repub. Chriftia- 
nafoveant, ac prohibere nè finem 
habeant femel exortæ controvcr- 
iiæ. 

Jam vero ad rem veniamus. 
R. R. P. P. Benedidini cumS, Au- 
A 4 gufti- 


( ^ ) 

guftini opéra omnia edenda, 5 ^ 

M fs. fidem caftiganda fufcepinent» 
demiiRV anno 1^90. ultiniucn to- 
mum publicum fecerunt. Editio 
autem ifthæc quæ publicis votis 
cxpetita fuerat , miro omnium 
plauAi excepta eft. Verum elapfîs 
poft editum opns.decem circiter 
annis , in poftremumTonium bel- 
licum canit fueatiis ille Abbas> 
& miiis exclamationibus omnes 
provocat ad ingens quoddam faci- 
nus ulcifcendum. Ârbitror inejuit 
€ re fore ut omnes Euro fa totites 
' nationes 3 ardenti fiudio in ejufmodi 
caufam accédant. Ecqua res tau- 
tum urgeat ? Ingens fertculum , 
incjuity adefi , gravé fcandalum , ma-^ 
Inm publicum, Cui fi remedium ad-~ 
movere negligatur , proditur. caufit 
religions. Si ira res fe habei jure 
conclamatum eft ad arma. , Sed 
quid tandem fceleris , qiiod atrois 
dagitiiim, cui ulcifccndo univerfe 
Europæ genres operam, darc de- 

beant \ 


'X 


I 


f ^ 

lyèant.V P P. » ait iilc* - 

kl poftremo Tomo D» Auguftini- 
irihil contra Janfenium aniiotanC 
Bullam notam edunt contra Janfc-* 
iiianos , mÙam , ne 'verbum cjui^ 
der»' i Proh facinùs t quis talem 
rem ferat î Imo vcrb , pergit Abbas> 
hàüd obfcurè Janfenianis favent. In 
quo favent "i In notis compluribus 
ad mentem Janfenü adornatis. Itâ 
fcilicet eximius Abbas- infolcnti ac 
vchemcntiflîmo exordio-ad folitarh 
frigidamque’ Jânfemfnii accufatio- 
ncm , quæ in probos Viros vulgd 
intentari folet , viam parat. Verum 
ubî adverteris quam levibus , qitam 
BuUis de caufis id etfuliat jure prô- 
fctâs tritum'illud. 

fârturient montes , nafcetur rldicu- 
Ifts mns, 

Adl. Argum. , . : 

P RIMA igitur criminatîo cà 
cft ) Bencdidtinos illam po-î 
ftrcmi tonii editioncra ^ non ob- 
i ferva- 


-J»' 


( 8 ) 

fervationibus j non notîs in Janfc- 
niiam confperfifle, fed iiitados præ- 
-teriiflè Janfeniftas , quam ill& Se- 
â:am in Orbe graffari comminifci- 
tur. Ea princeps caufa irarum eft, 
baec occa/îo maledidocnm J&c con- 
tumeliaruni , ita uc eos occultatorei 
inicjfti.tAtis , fantores Jle-» 
terod(^xorum y Janfemi gregalffs pafV 
iim .nuncupet , ac fexcentis con- 
yitiis facriim; Monachorum cœtum 
rfehoineftetr ; . . . • 

Nbvum Tanè cri^inis gènu'si 
«t E quis V. g. Athariafîum vel 
Gregorium Nazianzenum" edat 9 
çcc notis j^bfervationibnfque- im-f 
pug^t Sociniainosi , Trinitanôs, 
alioiqae, qui errores ’àbiiifdcinPa-i 
tribus confutatos noftro Ævo exci. 
tare ftudent , ftatim in cfimen ût 
Socinianus , Trinitarjufque voce- 
tur. Si quis Hieronynium, velEpi- 
phanium denub publicet, hec'cpnp 
troverfias mifceat âdverfuin Hært- 
ticos noftri Ævi:, qui prifcas illas 
. hære- 


h«refes , abiifdem Patribus confu- 
laras , redintecrarunt ; mox ut ea- 
rumfautorambiilet in jus. Ecquid 
de Petavio agatur î quid de aliis 
editionum Audoribus , qui ifthuc 
minimè praeftiterunt ? Hoc fané 
accufationis genus primus in Or- 
bem invexit egregius Abbas : banc 
illc princeps (ycophantis ' viam 
aperuit, ut fî quam velint editio- 
nem Patrum quantumvis accura- 
lam , ^ inculpatam oppugnare , &c 
nihil aliud carpendum {uppctatj 
hoc faltem praefto fît quod oojicia- 
lur. Htc nihil notarum in talem à 
& talem harejtm occurrit , ^ hinc 
, Uquet uiuBores editionis iifdem er-^' 
rorihus f avéré. Ita fcilicet' fefc 
propinat Abbas dodtis ^ cdrdatis 
hominibus deridendum. Nam, ut 
nemo vcl mediocritcr peritus igno- 
rât , qui novam editionem parat, 
id ex officio agit, ut opéra émen- 
data cafti'gataque publico offérat i 
mias léàiones’ pçnat , in ■ ptæfa^* 
’ . : A 6 tioni- 


tidnibus moneatqua cîe rc agattiri 
& quid inter edendam accidçriti 
Si quidamplius praeftat , id: arbitra-* 
lufuo agit ; fin omittit,. inatniituni 
eft i ut ideo caufam dicere cogatua 
Ad hîccfvero fi rerum coudi- 
tio fpe£feetur i fi argumenrum & 
materia poftremi torai opcrum S, 
Auguftini » fapientiiEmo confilio 
Benediékinos à controvcrfiis abfti-* 
unifié, &aiitibu$ temperafie con- 
fpiçuum crit 5 Agitur enim de Fr»? 
deftinatione &c de Gratia Chtifti 9 
quae res funt ingentibus difficolta-* 
tibus plenac , ac centies agitatac , 
etiam inter Catholicos : ut fi air* 
teri ex Catholicis parribus Gvcres, 
ftatim incurreres in offisnfioaem 
alterius : Calvinifias fi oppugna^- 
res , inutijibus controv.eruis præ- 
beres anfam. Janlénianos autem 
pe adorirentur Benedidini , prêter 
' allaras , gravis ali a caufa fuberar» 
Jana pene exrinânm malutiLerat , 
nemo unus aliquana ex damnatis 

propo- 


propofîtîonibus ' afpèrtéf tO€batu^^ 
aç etianifi décrété regio an. 46(^81 
cautum fuerat 5 utnc' quiy 6 dicdB 
Scétarii nominc compellaretuf^ 
delatores ïamen non pauci probos 
Viros Janfeniftarum nomine exa- 
gitabant'in dies ^ Si- eq üfti|ue tna- 
Eim pervafît , ut Sumltiti^'Tqntifex 
Innocendus X II. jam féliciter Ec- 
clcfîs clavüm regens , multis ab 
hinc annis decreto* ediceret , ne 
quis Janfenifmi aÆ^ufatetât :» nifî 
aliquam ex damnatis Janfenii pro* 
pontionibus paîam propugnaret, 
vel defenderet. Quorfumergo vc- 
tera odia repetere 5 & fopitam quæ- 
ftibnern ïcdintegrare i-Ât €erma- 
Bixm Abbacein nihil remorantur 
Pontificia , Regiaque décréta ,’m 
Summa Pontifice ae Rege* perfpi^ 
eacior janfe«iifticam=' extaie Se- 
â;anv d^rehendk^ & tuba canit^ 
ut Umveyfa^' agentes , 

fbmno graves 'cxèitei îhdùcaiî 
ad JSmfeniftarttm ^gn>en infcqneti^ 
t -:i dum 


‘ (lï) 

Nünqi4âm ne tanta temeri-* 
ws cpraprimetur i An liccbit fera- 
> per cuilibet pçtulanti homini , dc-t 
creta publica contemnere, & tran- 
, quillitatem Eçclefîæ in difcrirrien 

ypcare ? Sapi enter fane Benedidti»^ 
'' ni ut; ratio y dccprum > ac Régia 

plaçita poilulabanç J ,4 conirover» 
fîis abftinent omoino : atque opti- 
mp conHlio fa6tum,: utvAijguftini 
opéra emeiicjata , ôc nullis implir 
pata qu^ftionibus.prpdirént in pu- 

blicUm. ^ •, -r 

Ad I I, Argum. 

• - ■ ; • • 7 

N UN Ç ad alias criminatio- 
nés , quæ in hæç capi ta di- 
ftribui ompes pod'unt , fcilieèt Bc*^ 
nedi(5tinos non indicaffe loca gra- 
ïisB fufficienti > & libertati faven— 
tia, notaflè quæ Jinfeni- 

ftæ iifurpant , ut huic Se^la^pa-; 
tropnentur. . Hæc mera eiïe fCom-1 
Jnema ftatiuj propalam crit. Ve^: 



(» 5 ) 

rntn’ aavettas vclira > qu'ando' <Je 
notis agit Anonymus > non de ex- 
planationibus quibufdam , vél ob- 
l'ervationibus vérbafaccre, iitnota- 
rum nomine vulgo intelligitur ; fed 
de marginalibus notulis , quibus 
tantum fignificatur de bac’ , de alla 
r« agi. Enimvero ut vanitatem ca-^ 
lumnix ab exordio intclligas , in 
fronte poftremi tomi D. Augufti- 
ni longilfima extat Præfatio , qua 
explan antur cuin hiftoria de occa- 
lîo feribendi cujofque libri , tum» 
doiîtrina ejufdcm. in banc veto 
præfationem , ne mutire quidem 
audet Abbas > qui tam nocendi ctw 
pido animo omnia luftravit , quia 
libéra prorfus ômni fufpitione eftt/ 
in Monita fimiliter quæ ante ini-; 
tium cujufque Libri comparent ne 
ypù quidem i in notas;, feu obfcr- 
vationes taniundem. Et tamen hi 
lod erànt unde petitam oportuit 
fententiam Audorum editionis S.: 
Auguftini.' Quid quod jam fub; 

prx- 


praelo fuàar y. ut non ncfdt Abbas,'? 
prsfatio gencralis ad ononia S.-Au-î- 
guftiûi Qpera ? an non expeétaii- ' 
dum crat , utea in lucem prodiret,^ 
quo poiTet larvatus Abbas ger-- 
manaiu' Benedidinorum fenten-^ 
tiam expLorarc ? At ciim ex jatn? 
c-ditiapraefationibus probè animad» 
vcrtat illcnihil fpei effe , uiin prae- 
fationc generali aliquid vitiiv vel 
pravaa opinionis deprchendi po(^« 
fit , in marginales notulas folum 
debacchatur tubi id tantum curant' 
Bencdidini > ut Ledor » quiiquis 
tandem fit, ida oculi quæ notatu’ 
dig na funt , advertat ,^&non^niodo* 
quac ufiirpari dcbeant àCatholicis,: 
veramr etiami quæ ab Hcterodoxis 
objici' poffint confeftim inceliigaf. 
Si qaidcm , ut nemo nefcit , his Ib- 
lum de caufis d'amur notulb mar- 


Verum hoc etiam criminatiô^- 


rdi gênus ab eximio AbbarC' fam 
piîmum excogitatum éft y nt 


■ / 

... 

nrhil pravæ opinionis in præfatîôi- 
nibus y monids ) Çc obfervationi^ 
bus occurrat , in nods marginali- 
bus quantumvis ad mcntem Pa-r 
trum accommodatiS) crrores depre- 
henda.c. Quod lî ejufmodi brevi^ 
fini® notulx nibil mafi praeferant, 
additis commentariis jaddtet effe ' 
ca mente concinnatas, ut tali & tali 
Seâ;æ favcatur. 

Falfiflîmum autem eft , quod 
paffim in cpiftola dicît Abbas , Be- 
nediârinos fcilicet non indicafl’elo- 
ea libcro arbitrio $ & gradæ cui 
re{îftitur faventia, nam benc multa» 
imb innumera hujaiînodi notantur 
in margrnc , quwum partem ne pi- 
geât hic apponere , poftquam de 
Grada fulïîciend, quam item frtr- 
ftra queritur non ihdîcatam fuifïc 
pauca pr^miferimus. 

Gratia igitur fufficiens j ut 
paffim explîcat ille , eft auxilium 
cuilibct homini etiaip infidcii 
datum > quo ccdlatOi voluntas hu^ 

mana 


% 


N 






t ) 

mana fe -déterminât ad agendum j 
potens non agere , ita ut nulla alla 
efficaci Dci motione ad agendum 
prædeterminetur 5 quam Molinifti- 
cam Gratiam nirois temere vocat 
non femel Abbas Gratiam Ortho- 
doxam. Quafi nimirum inter Orr 
ihodoxos numerari non debeant» 
qui Gratiam fulEcientem eo modo 
cxpofitam non tuentur. Num Hete- 
rodoxi Thomiftar jaliique omnes, 
qui ultra Gratiam fufficientem, quæ 
præbet polTe operaii , cuique mul-. 
toties reiîiHtur^aliam tamen ab ior 
winfeco efficacem, cuique refifti- 
tur nunquam , ad reipfaoperandum 
requirunt ? Num hæretici funt qui 
illam dodrinam non admittunt) 
çxquainferri pofle putant bonosà 
mafis fe fuaque fola voluntate pri- 
înum difcernere. Qms ferat auda- 
ciarn bujufmodi ? meminiiïe fal- 
tem debuit larvatus Abbas clarif- 
jfiimum , ôc eruditilïimum Antifti^ 
tera Archiepifcopiim JR.hemen- 


i • - 


fem , haud ita pridcm in quoidani 
graviter animadvcrtiflTe , qqi aufî 
fuerant fententiam illam Molini- 
fticam , qttafi unam vèram Eccle- 
fiæ doârinam in The.fibus prædi- 
care. Ccrtè fi opus fit ejurmodi 
gratiam tucri , ut quis Ortnodoxu^ 
nabeatiir , nec Auguftinus ipfe inter 
Catholicos annumerabitnr , apud 
quem ne veftigiiim quidem itlius 
gratiæ reperimus. Hanc tamen gra- 
tiam Abbas Germanus in marginali- 
bus notis Benedidinorum defidc- 
rarî clarhitat , quam vcl ipfe Molina 
fatecar fruftra quæri in operibu^ 
Auguftim. - 

Qaod fpedat antem liberum 
ïrbirriüm , &: Gratiam cui rèfifti- 
rur, qnæ fane ab omnibus Ortho- 
doxis admittitur , vide mihi qnot 
marginales notas dedeiunt Bene- 
licbini. 

Col. 43. gratta adjungendfts 
- nofira velnutatis conatns. 


Col. 


(i8.)v I 

C0I.-54. Inhaminihus canfa. ut 
non aà tiventurA Dco. 

55* SSÎ/ iufiitia-, nunc 

_ magts , mmufve delcâet , nunc non 
deleElet., 

Col. ^6. Liberum. arhitrium ejuoâ, 

. hue at^ue illuc liberum •' 
Col. 118. Libemm arbitrium me^. 
i , dia vis, . • . 

Col. 157. jsia„ defem Deus , nifi^ 
dignos deferio 

Col. , Défis non deferit 
caros , Jt non déférât ur, 

143. Liberum arbitrium m» 
tolliturcum gratiaprddicaturé 
Col. 148. Deus non jubet impof 
Jtbile, - ■ 

Col. 17 ^. Vit a AternA mjerces 'uulli' 
reddetur, nijt e^ut ejus in haevitM- 
meritum fbi comparaverit. 

Col. ij6, PrAceptum liberi arbitrii- 
efi argumentum t Oratio gratiA. 
Col. 188. uidjuvatur nemo nif qui 
■Ç^ jpfe aliquid agit, 

Col. 208. Gratta quAnam in £c- 
, . . , clefiâ 


" ( I? ) . 

défia pradicatffr. Ubi Augufti- 
nus ait : Gratta, quafubminifira-, 
tione SanÜi Spirtttts datur , ut 
. ad nafiros aUus fittgulos adju- 
•uemur , opportunus locus pro 
gratia ordinaria. 

Col. 41 J. Liberum arbitrium non 
périt jida peccato. 

Ibidem. Juliani calumnia de fublato 
. perpeccatum Ada libero in nobis 
arbitrio. 

Col. 414. Condudit non adimer^ 
fe impiis liberum arbitrium. 

Col. 415. Telagiani pracipitateres 
liberi arbitra. 

Col. 44^. Nihil homini jubetur, 
t^uod à Deo non detur. 

Col. 718. Liberum arbitrium pro» 
hatur ejfe in homine ex divinis 
praceptü. 

Col. 784* D us dat quod juhet. 
Col. 8.87. Suh Deo jufio nemo inL 
fer , ni fi mereatur. ‘ . 

In indicibiis autem Hæc inter 
dia cxtant , quæ perfpicuè de Gra- 


. ( ^ 0 ‘) ^ ~ 

tia cui rcfîftitur. intelliguntur. ' *v 

^ emo in hac vita Jine^eccato , etiam 
’ gratiam. Tom. 3. in Indice 

ad pag., 6ij. 

Gratta alits eji- aqtta contradiEîrio- 
•, > -aliis a<jua fanEbijicationis^- 

• Tom. 3. in Indice ad pag. ^^6. 
non gratis infcrretuf fHppli-. 
ciam , ideo gratis prafiitssm eflr 
beneflcitim. Ad Tom. 4, pau. 
28. 

în Indice ubi Lovanienfes habent 
; Textu , i^Hia ,ne non gratis^ 
quod difparatam , & contradi- 
s <ÎI^oriam,propofîtionem eflScit. 
/Hecejfaria^ efi Gratta adjuvantis^ 
ut impie atur praceptum jubentis* 

. Ad Tpm. 4. Col. ■731. 

N e dicàs , nonpojfum tenere ^ por- 
tare franare carnem , adjU’' 

. varis ut pojfis, kà. Tom. 4. Col. 
348. 

Dens optts Juumnon deferet ^ nijt ah' 

. opéré fuo deferatur, Aà Tom. 4. 
f Col. 161^, _ 


pfe. Dins dat vires , ut i^uod'juhefi 
mplcri poffit. Ad Tom. c. Coi: 

h Deus operatur tn nobis , ut: cf' 
ffos operemur. Ad Tom. c. Col; 
^ 7V 

^i^fecit te Jîne te y non te jufiil 
fcabit fine te. Ad Tom. 5. Col.‘ 

815. 

I N indice poftrcmi Tomi pcc' 
multa habes loca pro libertatc,* 
iliaque plurima ad marginem & 
ndicem poiîta , quæ confulto præ- 
ermittimus brevitatis caufa. 

. Qaa fronce igitur Abbas, ad- 
irmare audet nulla loca libenim’ 
irbitrium, & gratiam cui reiîfti-, 
urTpedantia in marine, vel In-’ 
bce notari à Benedidinis ? An 
-c^ibilc eft eum ttihil eorum vi- 
uBe ’ Sane fieri nequit ut non 
idverterit , qui tanto ftudio mar- 
jines , & Indices D. Auguftini per 
Jenedidinos editi’ luftravit. Ve- 

rum 
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ruhi ratus nihil periculi e(Te , utj 
Ledoces Libelli fui tantam frau- 
dcm , & tam apertum mendacium 
fufpicarentUT> id audadcr proferro 
non dubitavit. 

Ex his porro intelliges ^ <jnàm 
futiles fint criminationes Abbati^j 
çüm Benedidinis vitio vertitquod 
talem & talem locum gratiâE coi 
refiftitur opportunum non indica- 
rint in màtgine. Nam ût ex Tupra 
■ memoratis Locis > & aliis quafli 
pluüimis in margine nocatis eea* 
{picuum eft j tantum abeft ut ab 
ejufmodi iententiis indicandis fci 
fùgerint Benedidini , ut niulto pli^ 
ra etiam quam prsecedentes editioi* 
' nés in margine de in Indice nô^ 
tarint. Si qua véro iftiufiuodi 
omittuntur in editione Beiicdiâi-» 
na^ id evenit , quod né eveniat ca^ 
veri nequit ; Quis chim ortima noi 
tatudigna in qualibec materia ho^ 
tare valcat ? Sane '“in editidne ioi^ 
vanknfi , quam Anonymus adf ff- 

dera 




lera tollit , Sc quam fatemur nos 
quoque laude dignam , pauciflîmas 
Qujultnodi notulas 'marginales prô 
gracia cui refiftitur reperias • ica 
ut vix dimidium attingant caruni 
quæ in Benediâina edi donc com^ 
parent. Et quod jam premonuif^ 
fe -juvabit vix aliqiïod dcinceps 
argumentum in Benedidtinos alla- 
tum obfervabis , quod non in Lo* 
vanienfes validius concorqueri pot- 
fit. Verum in ntramque cdicionem 
inania cela mituintur. 

Si qua vero notantur gradam 
cffiçacemprædicantia, infini to plu>^ 
tahujufmodiomittuntur, Sc notu- 
1* marginales in urramvis parteni 
poücæ æquè ad commodum Ca-* 
tholicorum cedunt » ut ad ufuni 
Catholicx dodfcrinx , ca fimul con- 
fcrendo deducant. Moliniftis enim 
pcropportunum cft, non loca fibi 
utüia (blum , fcd etiam advcrfa. 
primo intuitu ope notarum adver- 
tere > uc omnia fi pofiitic ad Do-' 

dkri- 
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â:iii>î«n fuàm trensfcrant Thomi- 

ilæ item gaudent indicari loca, qusl 
yel expljcent , vel ufurpent. Quod 
fi Janfeniftæ , fi qui tandem font 
vel Calviniftæ ca ad fuam <iGtor 
queanç opinionem , id non'^ft cj 
mente Authoxum editionis-) quo- 
rum oficium , ut nemo nefeit, efl 
éà folum brevibus notulis fignifica- 
re 5 quæ notatu digna funt. 

Nullo autem partîum Audio te- 
neri Beoediâ:inos , vel hinc liquei 
quod loca etiam quæ MolinilKs 
adverfari vîdentur inobfervata prà- 
ter-eant. In banc y. g. fententiam 
Auguftini : Pelagiani dicHnt ab hù~ 
mine incipere mtritum per lihertm 
Yttrium , mi Deus fubfeqntni 
tribuat incrementHm^ Qua m Pe- 
lagianorum opinionemex Ambro^ 
fio réfutât Auguftinus j Ad mar- 
ginem Iblum notatur : ^mbr»^ 
fii tefiimonia de Gratta , nec vcl 
minimum indicatur fententia Mo- 
liniAis importuna > quâ in Scho- 

iis 
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Jis ab adverfariis fuis impugnacî 
(oient. Alla /imilia pluriraa lubens 
prætermitto > ne in rc leviffimarmul'- 
tus 6c infolens (im. 

Sub hæc artificium BenediiSbi- 
norum aperit Abbas , quo ut Jan- 
feniftis faveant y iijio quaû pramoftm 
Jhdntff , ac docente Jànfenio , lo-< 
ca quædam quibus ftatuitur Chri- 
ftum velle falutem aliorum homi-r 
tîüm , quam eôrum qui falvi fiunt, 
tmîiis marginalibus notis indicaca» 
callidè prætcrmittunt. Ofto au- 
tem dumtaxat loca hujufitiodi ad<- 
fcrtj ex omnibus Auguftini operi- 
bus colledta. At etiamfi verum 
efTet hæc pauca loca non indicari 
in margine à Bcnedi(^inis y ridi- 
culum prorfus foret > id eis vitip 
verti , cum jam luce clarius com- 
monftratum lit eos nullo modo à ta- 
libus locis in margine indicandis 
abftinuifl'e. Verum hic apertè vi- 
d^as fola fraude & mendacio nid 
totam Abbatis criminationem. ex 

B hi$ 
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his quippè 0(3:0 locis, quatuor quàe 
petita Âint ex poftremo tomo ope- 
rum D* Auguftini fuas habent notu** 
las marginales, eafdem Fere quas Lo- 
vanienfes dederunt , qui proindc in 
caufam veniant oportct. Talefquc 
fiint hüjufmodi notæ , ut nemo 
quantumvis Molinifticæ do(^rinæ 
ftudioFus jure poffic aliquid in cis 
arguere. , 

' Primus locus eft de Spiritu , 6 c 
Lîttera cap. 53. Autem Dens 

omnes homines Jalvos fieri , in 
agnitionem *oeritAtis ventre , non yjp 
tAmen Ht eis àdimAt Ithemm ar- 
bitriuin , bene vel mAle uten-* 
tes jHfiijfttne judicentstr» ^^Hod cum 
fit , infidèles quidem tontrA volun~» 
tatem Dei fAciunt , cum ejus Evan^ 
gelio non credunt ; Nec ideo^tAtnen 
iltAm vincunt , verum fe ipfos fran^ 
dant mAgno fiemmo bono malijl 
, qne pœnAlibns implicAnt , experturi 
in /kppli dis , potefirAtem ejus , cujhs 
in dont s nfifericordiAm ccntempfe^ 

rnnt. 


Hoc' in loco cujùs minU 
mam parteni adfert Abbàs , agitat 
Augviftinus diâicilliinam omnium 
quaeftipncmi de vocatione irifide* 
Iii|m;:^ac ptimo ftaçuic voluntatcm 
credeiidi eiTe donüm Dei. Sedoby- 
jicit rilbif, qui damnari juftè poy 
ter un t. .infidèles y q^j donum 
neceiTa^ium ad rcredendum non ac- 
epperuntr,-: re/pondet liberum ar- 
bi^rijim ipfis adefie. 'PHUs 'igituy 
ill^d diCA^Hs videamw, utrunt 
hffiç Jatiffaciat ^UAjHoni quod U» 
Ariitrinm naturAiiter Attri* 
hHtfif» A ,CrsAtore,'AnimÀ râtionAm 
ti, , HIa mediA vis ejt , quA vel 
inte^di ad fidem , vrl: iftclinutri ad 
iyifidditattmyfoteft : 6c poft qua- 
tuor Hnpas ,fequitu£ locu; ab Ah^ 
Jwté • aJlaïusk'jlbi auoiim probe nq* 
.4(anc -Benedidinio: lé'erum arhU- 
t^iHm 'midiA «w-' /Sl quid in hoc ^ 
^ ; ÎA fequend capitê .D* Auguftini 
JlâbfcaW , quod libertati faveat, 
illiid maxûuè cft quod fert-nota 


ihargiiialis , liberum ârlfJtrikm-m'e^ 
dia vis, * Lovanibnfes autetti ad 
himc Auguftini lociim hanc mar- 
ginalem' jiatam 

tas credendi "d '^Uo ^ quæ^ffniiiuS fà-i 
vet libeKâti. quam^ nôfca *Èencdi-i 
dinoruiifi. Nam ibidem’ âit Àu- 
guftinus. voluntatem' credendi : i 
Deo efl*e.i Secundus locu« , qüciri 
fmftra decantât Abbas nôn ’ ift'di'-^ 
catum •’fiiifïe .j^ exftati^ibrô'i'fcxtb 
contra Julianura cap. ■4. Ac fer Moc 
unHS . pro omnibus niortu-us ‘ 

& bas apiid Lovanienfes V'& âpüd 
Denédiàinos' .habet nàtas ffîai^* 
haies, lya^iat xiocum Apofiolû dd 
Rom. 5. & paucis . poft lineis. Non 
efipro iis jnôrtaüs Chrtfius'.^üi nut^ 
lum hahuetunt ; ' omnin» yecca'turt^, 
quo apertè^ %nificattur^J^ 3 briftùm 
pro omnibus :omriinü m5rtûürù 
efl’e : ac proindé vides non. hic^de- 
/îderari notas BcncdwStinOjTiim-'i fed 
< ■ ■ ’ ' ' e • defide*- 

- t r-: ‘ ! l ‘- i - hr. — rr-Ttz — 

Vide cdit. ^Lç^raaicnfcm anuo 1576. Aa« 

‘ tüè<pia:. ■* ' * 


deiîderarî de riiore bdtiam fî'deifl 
Abbatis : qiicm plané demiror iti 
improvidum fiiifle 5 uï fperarit in-* 
digniffimamrfraudemj.non deven-» 
luramAdriotitiam ertiditorum. Ter- 
tius locus eft lib.' i.. ôpcris im- 
pcrfe 6 ti num. Si nnm pro om-^ 
nibüs monuus efi , ergo omnes mor- 
tfti, funt .. . i .. propterea pro ^mni^ 
bus rmrtuus efi»: qnia omnes mor- . 
tni,,funt. Hoc Joco agit Augufti- 
hus contra Julianum' , qui pugna- 
bat infantes &• parvulos non elfe 
mortuos in Adamo j banc unicara 
tradat qugeiftionem Auguftinus ,&, 
ubi rem agerc incipit » notant Be-^ 
ncdiûini ad marginem. Parvulos 
quoque pcccato mori in Baptifmo' 
& vivificari. Verum nihil . curât 
Abbas bene an male , jure an inju- ; 
tia loca hujufmodi congerat : vult 
criminari quoquomodo : SC quia ^ 
nihil eft i quod objiciatur caufas 
comminifcatur. oportet. Etenim 
cum qui femel verecundiæ leges 
B 3 tran- 
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tfarifierit opôrtet benê & navîtc'r 
impudentem efïe. Ad quartum au- 
tem locum , vide quam apertè fÿ- 
cophantæ partes agat Anonymus 
lib. 2. de peccat. meritis, &re-^ 
mi fl’, cap. ly. ait Auguftinus : Cum 
fine peccato in hac vita pojjît homo 
ejfe , car non fit , pofem facillime 
üc verijfime refpondere , .(^nia ho~* 
mines nolnnt. In hune locum que« 
rîtur audader Abbas nihil in mar- 
gine notari à Benedidinis : Ubi 
tamen occurrunt très marginales 
notæ , quarum priores duæin Lo- 
vanienfî editionc itidem exftant 
feilicet. Cstr nemo fit in hac vita 
fine peccato.: & paulo poft. Peccati 
caufa daa , ignorantia , (ÿ* infirmée 
tas, Tertia marginalis notà in fola 
Benedidina editione comparer y & 
pancis poft lineis flra eft, nempè. 
In heminibtis caufa eft, ut non adju^ 
ventur à Deo. Hæc quidem noti 
oportunior eft ad Gradam ciii re- 
iîftirur indicandam, quam ipfe Au- 
“ c * gufti- 


f3M 

guftini locus ab Anonyme aîktus. 
Itaqiie fi quid valeret mendaciffî- 
ma crimmatio , in folam caderet 
Loyanienfem editionem , quæ ter^ 
tiam marginalem notamnon habet. 
Sic imprudens Abbas in amicos 
Lovanienfes , S>c in adverfarios Be- 
nedi(Stinos indiferiminatim tela 
hiittii 5 & nonnunquam illæfîs ad- 
yerfariis , folos Lovanienfes , qiios 
ipfe falfo jadtitat commilitones 
fuos efle , fruftra impetit, & confo- 
dere conacur. 

Octuor veto loca fubfequen- 
tia ab An onymo allata , quorum 
duo ex commentariis in Pfalmos » 
;alius exlib. lO. de Civ* Dei , alius 
ex ttadfc. 4* in Joan. neque apud 
Lovanienfes , neque apud Bene^ 
didinos habent notulas marginal 
les ; quia in iis libris quæcerta ca- 
pita cum argumentis habent , vel 
quibus Scripturæ Sacræ libri explà- 
nantur , pauciflima anhotarc folent 
utrique*’ Nam putant fatis indicii, 

B 4 tum 
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.tum ex argumentis , tum ex ipfis 
•Sacræ Scripturæ verficulis adferri. 
Piget in tricis hujufraodi Ledtorcm 
<iiutius detiiiere. 

Sed miruiii quantum dcbao- 
chatur Anonymus inBenedi6fcinos, 
-ubi ad hune locum Auguftini de 
-correpti & grat. cap. 14, ^uod 
'Jcri-ptHtn efi , efuod vtih omnês ha^ 
:mines falvos fieri , nec tamen onu 
'/.ne 5 Jàlvi fiunt , multis qnidem 
'^,modis tntelligi fotefi : ex qathus in 
aliis opnfcnlis nofiris , aliqnoi corn- 
memoravifnus, in hafc vtt'ba in n- 
liis opufcnlis no/^ris^ , notant .ad « 
marginem. Benedi^ini. Enchirim 
dion, cap, 103. /ife. 12, de Civit, 
Del cap. I. 2. ^ fntra lih, M 
Jnliannm cap. 8. Aaeo - ne excl^ 
mat fucatus Abbas » vobTs plaçait 
interpretaiio S. Auguftini quavjo- 
cem omnes de. folis prædeftinaçs 
. -iiitclligit , ut etiain ad alia. hujuf- 
modi loca Leeftorem remittatis> & 
,ut prodigiofftm . nutBerwcn Joûo- 

rum 
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fum hujmmodi in aliis Auguftinl 

opctibus indicetis "i Nemo * non 
mir^tûr pcnriginem criminandi ad 
tantas nugas^ efFerendas compu- 
liireihominem. An poterant Bene- 
, «bi Auguftinus ait fe dn 
aliis dpofculis r idipfum :trà(îFafle , 
non indifare quænam ifthaêd opu.- 
fcula -eiTent î &.verb in citatis lo- 
tis Augüftinus rem multis raodis 
■explicàt V nt ipfe iri claufula mox 
'ailata ^eoiiamemoratJ. Rifn .potro . 
.'cxcipiendutn eft qùod' ibideTn 'ja- 
(ûitac Anonymus , frodigiofum elle 
•immérum; locornmi rAuguftini > 
-tibÿ iH mâifgine ad aÜa fîmilialo- 
Ica reaftiftdnr.'Benedidiru'.,: pt fa- 
‘Veant Janfeiiio > qui pariter voeem 
'omnes de folis præd'eftinatis^ inteL- 
vjigit. Nam hio eriam- mirerîs Al>- 
4wi«ljivdftri perfpicacitQttnviqni de 
‘Befïcdiâdnos îlædaarmihil frefornn- 
-dât '^ipfinTi ■ ’Auguftinum iii) cauiàin 
-VOcârc,^5i enim ‘ \prodigioptm nu- 
imduim locoruhi 3ôb£eivant Bene- 

" didi- 
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didbini >' qüibus SaiwSküS' DdSiof' 
cam fentcntiam tüetur j-hiijççonjfe- 


quitur cflè apud Aüguftinuin: pro->. 
digiofnm miraerum locorum. qui- 
bus ip€e ilacuit Deum velld falu-» 
icm faJbrum prædcftirtàtooitn j 
que ira fanétus Aùguftîhus ipfe cjuCt 
aem) Hacirèfeos authoi • hàbebitur» 
Verum haud diflRciler eft & jfan> 
ûum Aug’uftinum & Beacdi^inos 
ab impuderitiffima accufadQUÇ putr 
gare : nain fl quis ca loça .adéat 
quæi farvatus o Abbàs peflimâ fide 
de more in medium attulif, (latiui 
advertet in iis plcnimquc. Augur 
ftinura vbceiii dje. fobs qûir 

<iém prjedeftinktis'ihteUigérç > fed 
cxplicando norinulla SanâaÈ Scrip- 
^furac loca , iubi didtur oinnes in 
Chrifto falutem cohfcqui* 

:fent entiae nbvi T.eftamcûti • dè 
dis praede'ftinatis , idtelligi icdirnnd- 
dé poflunt : atique indci tsipUca- 
- tur probe ilk alia fentèùtia Augu- 
fhni quai rdidc i ioonml Aprivmi 

Deus 


î>eu$ dhU omnes hômines fah^ 
fisri , intelligi de folis prsdeftin^ 
tis. Ex aliis enim Jocis per Bene- 
<li(îlinos citatis , conficitur illam 
Xententiam Auguftini cxplicari dcr 
J^ere de iis folum quos efficad dé- 
crète vult Deus Talvos fieri. Dum 
^uteiu ait Abbas prodigiofum efl'e 
numerum locorum hujufmodi,dc 
^orc mentitur ; nam etfi tanto ftu- 
-dio màrgines Benedidinorum perr 
iulkarit j quinquefblura.fexvè nor 
•tulas hujufmodi proferre potuitî 
Imo cafdem ipfas aliquoties re- 
petit» ut numerum adaugeat. Quod 
. itiamfi in his locis idipfum quod 
-ÿult Abbas diceret Auguftinus , 
^uid peccaflent Benedi6tini, mo»- 
.nendo ad marginem Jtmilf habes 
ilib. tali dt: tali l Qî^s cnim ne- 
iciat id, corum pficîum efle qui 
jeditiones parant > util quando vâr: 
jiis in locis Emile proférât Auihor, 
,id moneant "i de fane idipfum pr»- 
,ftaiu,j40ViUi,icnfea3.& iu Jocis quje 
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gratîani 5 & în iis quæ aliad argu- 
mentum fpeârant. 

' Sed vide mihi qiiæfo, qua- fidc, 
quo jure Benedi6fcinos exagitct 
“Abbas , dum ait eos datis innu- 
meris notis marginalibus ad opu- 
fcuh quædam S. Profperi , quæ 
ad calcem-poftremi Tomi D. Au- 
guftini pofita funt > cum primum 
perveniunt ad capitula calum- 
niantium GaHorum , & objeâiiQ!- 
niim Vinccntianaruin , derepen- 
te gradum fiftere , neque ullas' uf- 
terius notas marginales dare s id- 
que aniino declinandi â duobus 
Profperi locis , qiîorum prior ad 
nonam objeâ:ionem GaUorura ta- 
'lis eft. Dédit pro mundo fanguinem 
fHHm , ^ mundm redimi mluit, 
•Alter ad obje<Sfcionsm * fecundam 
-Vincentianam.r} Sincerrjjihie : crr^ 
denditm attjtie^ ' pyafit‘‘ndum ' efi , 
Detim vells ut omnes homiués JaL 
•oi fiAut. Cujiis ilefandi -fceleris 
occanjneaitAnonymos Bcnedi^^i^ 


nos Auguftinum hærctîcbrùm mi-' 
luij.ac voluntati nec occulté tra- 
didiilb. - Sane aébum cft '<ïe Rer- 
publicæ Chriftianac pace, lî ciiilibet 
temcraxio homini liceat commen- 
dtia crimina qiiancumvis atrocia 
oflcrre , ac infontes innpxiofcjuc 
ut hrcreticorùm fau'torés traducere. 
Ut autenr confeftim iiMielligas vc- 
tcratoris artiftciumatque fraudem, 
obfccro libres Profperi adeas Lor 
dot Erudite , ad-calccm Operum 
Auguftini , ut videas ideb in mer 
ihoratis ab Ancmymo libris non 
haberi marginales notas y quia 
•conftant frequemiffimis objedio^ 
nibus y ôi‘ refpônfionibus : ita ut 
objediones quæ perbrevês • fiint ; 
ac femper à linea ponunrur , char 
radere ut vocant /talico jâceant: 
rêfponltones veto ’châràdére ‘ i’ -ut 
•vulgo aiunt y Xom4xà* -;CiHn. ait- 
tem objediones fatis 'indicii dç 
quibus rebus agitur adfetant, 
inutile ptorfps* elTet. idipfum ad 
C.,., - mar- 
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jnarginem • repctere. Quare non in 
.BenedidUna modo 9 yerum etiam 
jn aliis editionibus hic. abfunt 
marginales notæ s atque itaruic tota 
Abbatis Germani calumnia. 

'Ad'II li’ Argum. ^ 

. 'T quo non pForumpat ma- 
ledicentia , animufquc Iseh 
^dendi. haudita Lovanienjes: 

.si Catholici era?jt , CalviHianamtjuç 
.doÜrinam hérr^bant j eau fi 

.fuit m in marginMibus notis , 
in Indice fubinde contra dogma^ ^ 
/a Calvini lo quant ur. Hic videos 
3c fins Chrififim immolari ^ pro^ ho^ 
fis in :S,acramento j ifiie ipfis im^ ' 
fios ChriJH 'corpus finsere : modo 
■pojfe . in^ocari San^os , mox ficri^ 
•fcium Mijfa dçffun^is ejfe utiU:^ 
jCxplicationes .Calvin^ j qûas errof- 
•ris. fii gratta quibsfjdam uiugu» * 
'fini Jàcis adaptabant , propulfint-, ' 
enervant ; in nota vero fia y ad 
doenm ^uifsgufiini expliçanth illud 
' i'* jipoftoliz^ 


ApofioUy homiftes <VUÎt'fal'ü9f 
fieri , , fe in}niim Cahimfias tjpf 
cemprobaftt, . O fèlicem Ecclejtanp 
P damnato Janfenio , Editores . oper 
rttm Augupini , ^eadem (jua anti^up 
^ovanknpes >î>o^rjes f mente aty 
^ne féntentia pradifos ‘j inpehijjfetf 
.Qùb.rfum hèec,,: nifl "u; bcner 
4i£tinps in,^ Calvinifmj fUrpir 
cipncçi vocct ? Anpon crcdè.res 
perledis ,' Renedi<Hno%' nuI- 
Jam hujütoîdi margifialém no- 
tam tiihil' talc jn indjce dedilTc? 
licet eiianifi non dedi/Tent j- ut 
modeçai^ aç pjcdeteritim ii\ taoto 
:Q:ipi}Jie i ilnfeçcft dp :.^rqcc4€ndum 
.effc JC tni^iipe ÇalyihiiP 

mi fautoribus annüjnerari. - V'O- 
has omhes npças dederunr» 
jrao etiajn multo plurcs>/qu¥ con- 
.^nîpïi prdinfi i& j<i marginç/,«ÿc 
4n:^ ^Iphabcticp indice îrdHpofîttc 
funt. Çeçte tam efTçænem îibidi- 
ncm cdümniandi & atrpciota 
.qv^que quantumvis falfa facro 


(4rf) 

Réligiofôrüm cœmi àdfcribendi 
J)ublica authorit'atë ' pledti t)por- 
tcre nemo cèrdatus non arbitre^ 
tur ,'-ut tandem compefcantur tô- 
merarîi homincs , ^ gùi eçclefi'afti- 
ëâm pacem ' milcère èïirant & 
labcfaâ?are.’^''Veriim fot tàdë «. dteet 
■Abbas ^ ■ fe vêrba - fuperiüs allâtà 
-ca folum mente protûIifTc , ut fi- ' 
•gnificaret Bencmétirios codera 
-modo (contia* lanfeâiahoi "^jag^rc 
'debnifïe' V quo Lovai^efifèS cotttra 
•C’alvinîftasi At* qüâé/ fiVriilitiKÎô^ 
:Galviniftæ contta Ecîclefiâm arma 


palam fumferànt , ab- e^s corn- 
^miinione , ftfe'^' füôpié biôtti' j ' & 
‘arbitrlcP fegte^avéranf S* â?tqpe ifèv 
*^am - ^ jpeeùliareVn ■ haerëtidorüfii 
'lohftituebânti -Jinfenianbrum ' ve- 
to J fteputius -duidem' compare- 
^at î decrerfj ïunimbWm ÎPoritîô- 
•ibum ebnti^-quinqiSte'Jaftfèni'^^ pr'^ 
-pofitiones acqufe Vérone " bniver- 
‘fi 5 vetabàt’^ Rcgiuni édiïkàm' ut- 

O’j-- * nlliji 2i ‘/fi'iL; j 
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annon imprudenter egi(Tcnt Bene- 
didfcini , u fopitam controvcrfUm 
denuo cxcitadèm , & Rcgia placi- 
ra contemfiiTent j temcrario 
aufu jam Abbas violarc nihil ve- 
retür ? 


I G quæfo perpcndas quanta 


conatu , quanta commenta 
venditet Abbas. eft locus Auguv 
ftini de«côrrept. & grat. f, 
quomam fotefi .dici , homo in C 9 
audieras i & tenueras , ineo 
ferfeverares v elles : nüllo AHtem 
modo " dicp potefi : id tjuod nàH 
andteras credehs Jt velles. Ubi 
ad imum paginas oprime nota- 
tur : Ji velles , id éft Jt eadem vo^ 
luntas mmeret , dscit infra 
( j/ûugufHnw nnmi- 17. fen nijl 
mala volttntate ^ relin^fseres id 
qnod tenetasf Ncmo probus iti 
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hujufmodi cxplicatione quidpiam 
querela dignum advertat. vciura 
cxclamat ille , notam c(Te om-*- 
nîum notarum ncquiffimam , ab 
Arnaido petitain , qiiam ne Jan- 
fenius quidem aufus eflet afFerrc, 
& maledida de raore congerit. 
Ait autem notam illam, fi primo 
intuitu confiderctur 5 nugatoriam 
cfle , deinde enervarc Auguftîni 
antithefim. Nam ubi S. Do6tor 
ait > pofie dici homini Chriftiano» 
qui fidem edoftus eft , & bonum 
lënet J pèrfeverares jî velles» non 
pofie autem dici ei qui necdum 
de fide audivit » trederes fi velles , 
ca antithefi fignificat , ei qui in 
bono verfatur auxilium Dei ap- 
defie , quo perfevcret fi velit *, non 
item ei qui nihil de fide audi- 
vît adefie poteftatem credendi. 
Hanc veto Auguftini fententiara 
labefaftari ait per memoratam 
Benedidinorum notam , ôc vehc- 
mentifiîmç dcclamat in tantum 
. • faci- 



facinus. Êgo vero nemihctn jptr- 
to tam lynceum qui poflît inteHw 
gere qua ratione nota hujufmodi 
petita.ex ipfo Auguftino , non ex 
Arnaldo : Jt eadem volant éts tnane^ 
ret , vel fubfcquens , niji mala vo^ 
Imtate relinqueres id ejuod tenehas^ 
impugnct auxilium Dei ordinal 
rium 5 quod probis ad perfeveran»- 
dum datur. Imo vero pars fecuiif- 
da notîe diferte ait , perfeveram- 
ros, nifî mala voluntate relinqu©^ 
rent , id quod tenebant j quæ in 
lllam fente ntiam recidit. Detu non 
defirit Jt nan de/èratur , & apertc 
favet libertati. At perfpicadores 
aliis funt» qui livorc & odio du- 
cuntur , ut ea pcrlkpc videant quac 
nunquam cxmterunt. Nugatoria 
autem vel inutilis dici nequit hu- 
fufmodi annotatio : nam fi quis 
verbi gratia ad hscc Augüftini vcr- 
ba , perjèverares fi v elles. » ex anî> 
mo re/pondeat , voU, non ideo per- 
fevcrantiam obtinct : non fufficit 

enim 
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fcnim velle femel , aut pturies, ni^ 
'fi in eadem voluntate ad finem uf- 
que permaneatur , nec defcr^tt^c 
qüod ièmel' obtentùm eft. qj^d 
qutdem , ur ait Aùguftiniiî» pccur 
■liare Dei donum éft. Hæc fane no- 
ta , Si eadijn volttntas maneret , Je ti 
'nijt jnala volfintate relinijfteres id 
-qHod tenebas , in quain lymphato 
•fimilis Abbas debacchatur tantum 
-abeft ut pliis ,æquo gràtise tribuatj 
•utetiam nimium voluntati datevï- 
deatur. Nam fi non alîunde explo* 
Tata eflèt fana Benediéïinorum dô-* 
ânrina , minus inepte dicèretut cam 
:notam faverc Pelagianifmo , quip-’ 
•pe quæ voluntati folum perftve- 
rantiamadfcribercvideatur ; q'ùàm 
•Janfenifino ; quia tantum abeft ut 
auxilio Dei triDuatplufquam opor- 
tet J ut ne verbum quidem habcat 
•de auxilio Dei ad perfeverandum 
•necefiario. ' 
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■ Ad V. Argum. 


r'^ 

« y 



N U NC ad validiffimum om-' 
nium, üt ait Anônyifius , con-s 
tra Bènedi(6^iho§ ’atgumentum pro- 
peremus : in Monifo quodam co-, 
rumdem in fronte libri de Correpr- 
6c ^rat. legitur. 'Univerfam 
fj a ^ gratta^ Oeconomiam ochUs ftib^ 
jicit idem liber, Hic'iile argutarur 
cgregic : Cum unus dumtaxat lo> 
eus in hoc libjro compareat de gra- 
tia fufficienti J quem vos mora ve^ 
ftra (iipra memoràïa ad illudj^^'r- 
feverares fi Viabefa<Staftis i jatti 

reftat vos qui dicitis totam grattaç 
Oecondmiam hbc'in libro exftare> 
îicgata fufficietiti efficacêm -grdi 
tiam :foiuni''admittire. Non labe- 
faâaiTe Benedi^f^inos cum locum 
lucc clarius commonftratum efri 
Haec vero fentemia «ontirâ kjuam 
deblaccrac Abbas- ,^nohi BenediéH- 
flyorum , . fed BminemiBuni '^ardi- 
* nalis 
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nalis Norifii eft , ut ibidem nota- 
tur , in quem projade çadit inutile 
telum. Ecce locum integrum Mo- 
niti. Vniverfam. gf'atu vec<^ 

vomjam ochIU liber y 

itt loquitHr WftoriA Pelagian/t Scrh 
ftor Clarijfimus NorijtHS j ejui eum 
0ppellat Cldvem , ad univer-^. 

fam Auguflini.df divina grattai dr< 
libéra 'Arbitrio M^rinaw aditas ape^ 
ritur, Itaque lî Eminctitiffimus 
Cardinalis NoriEus locum fuper 
rius memoratum i perfevèrares fi 
velles , noa intelligàt de Gracia 
fuifiçieriti eaufam dicere LCogc> 
tut a tcmerârid Abbatç , qui non 
potuit talem^ (ententiam in. mcr 
dium afere niEiUt de induftria 
dicamjmpingereit tantoi viro : Atr 
jqui hec ipfo. Eminénti0îmus Nor 
riEus» nequc Thomiftîe banc . 16+ 
jCum , umquam pro Gratia fuffir 
jcienti aEèreuda attulei^unr ^/aiquè 
nd^Q) Janffeniûnic Ubem incurrédrit 
iiéceltc.eE:.Yfirum ndh éft q\iodinar 
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ni übjedioni propulfandæ immot 
remur. Ncmo enim prudens qui 
librum legerit , non æftimabit re-i 
diffimum ab Emineniilïl Norifio de 
hoc Auguftini libro ferri judicium# 
Sanc S. Profper hune librum vocat» 
plénum divin £ auEloritatis quia uni-j 
verfis quaftionihus de quibus confie^, 
tendus erat Auguflinus , flene illiCa 
abfoluteque refponfum efi, 

r f 

- Ad VL Argum. 

• • À 

P .ERGIT Anonymus , ^ co»^ 
viciis exagitat’ Benecii(dinos « 
quia ad hune locmn de natura » & 
gracia contra Pelagium. cap. i6è 
Deus * . , . jufiificut impium , & 
cum ad perfeBam > fanitatem^ >' hoc 
ejt ad perfeÜam vitam , juftitiami 
que perduxerit , non deferit , fi non 
defiratur , ut pie femper jufiequs 
vivat uré Ad marginem legirufi 
Depts non définit jufiificatum' » fi 
non defiratur,- Vide lib, a* dâ 
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fâccato meriiis , cf remijf. Ait 
cnim Abbas : Remittitis ad locum 
de peccatorum meritis , ubi agitur 
de gratia efficaci , ut hinc liqueac 
vos refpuere gratiam fufficientem, 
quæ hoc loco probe aCferitur. Vix 
cft quod propulfetur tam futilis 
argutatio *. fed ut paucis rem com- 
pleélar » etiamfi în Idco ad raargi- 
nem citato de gratia efficaci ^eret 
Auguftinus J quid mali admirnTent 
Benedidini ? Nam cum de vcro 
hujus loci fenfu , Dens non deferit, 
fi non defiratur ^ digladientur cum 
Thomiftis MolinifÈc , probe fa- 
ftum Thomiftæ purent > Cv alia lo- 
ca quibus Tefe' tueantur indicentur. 
Moliniftæ iîmiliter pergratum har 
berCç dcbcnt , fi loca à quibus .fi- 
bi caveant annotentur. Verumhic 
item Abbas -confueta fraude uti- 
tur , neque finem mentiendi fa- 
cit. In- citato quippe loco , aliud 
àgitur : neque vero remittitur Lc- 
ad. eum loçum liorum eau- 
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fa , Defts non deferit jjt non déféra-- 
tur , ni/I •, coiijimgantur cum præ- 
eedentibiis , & rubfequentibus hoc 
padlo *, Et cum ad ferfeEtam jufii- 
tiam perduxerit , non deferit , fi non 
deferatur , ut pie femper jufleque 
vivatur. Nam in eo loco ) de Pec- 
catorum meritis & remiflione , agt- 
wf fol um modo , an qui s poffit fet- 
v’are pcrfedtionem > fi poflit aii 
integram, vel fecundum quid *, atque 
ka ruit dolo concinnatum egregii 
Abbatis argumentum. •• 

Ad Vll. ôc yilî. Argum. \ 

I Ndicia porro Janfenifmi apcr- 
tiffima fe deprehendiffe putat^ 
quia* ad marginem hujus loci dé 
Gratia Chrifti contra Pelagium 
cap. 35. Ubi Sanâ:us doéfcor , Gra- 
tiam Chrifti cum gratia Pelagii- 
comparando, aitefTe, aliejuod ad-u^ 
■torium bene agendi , adjunÜum na- 
tnra , atepue doEtrina per inJpirOr- 

C ùonem 
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tionem fiagrantijjima , lumino^ 
JiffimA Charitatis , annotant Bcne- 
di<Stini ad raarginem, GratU Chri- 
fit defini Pio : Et fimiliter arguta- 
tur in aUam marginalem notam 
ad hune locum de Corrept. ôc 
grat. cap. i. Intelligendu eft Gra^ 
tia Dei per 'jefitm Chrifium Domi^ 
num nofirum , homines 

herantur à imù , & fine cjua nul^ 
btm prorfus five ce^tdnde , five 
lendo & amando , fi'ue agenda fa-, 
ciant honnm, Ubi legitur ad margu 
nem » Gratta Dei per Jefitm Chri- 
flum qmnam fit* Ait igitur Abbas : 
Hic de gratia folum vocationis, 
& de gratia efficaci eft quæftio > & 
notæ marginales BenediÛinorura > 
indicant gratiam in genere , ut fi- 
gnificent ciTc folum gratiam e£&-' 
cacem , & nullam cui refîftatur 9 
quo pateat ipfos elfe & Arnaldo9 
èc Janfenio addiâos. Sic i lie qui 
mirum quanta perfpicacitate men** 
tes hotninutn animofque peryadat. 
Ve- 


i 


[ 
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Vertim nugaciflîma criminafioi 
Nam propalam- omnibus ^ eft ; ôà 
Benediâiinos de Lovanienfes quii 
ut mox commonftratur , ea- 
dem ratione non femel notant ) 
gratiae nomen fine adjedo , & nul- 
\sL data diftini^ione, ut Auguftinu» 
kabec , apponere , nec aliàm quant 
de qua Aaiguftinus agit gratiam i» 
marginalibus notis indicare. 

Qt exemplo perfpicuum fit , ad 
kunc locum Auguftini de geftis Pe- 
lagii cap. 14 '. Gratia^n . .. . . qud> 
fitbminijirAtione SanÜi Spiritus da^ 
PHr , Ht ad Hojtros a 6 tus jinguloy 
adjuvemur. Qm locus de gratia 
diii refiftitur,, quam vulgo vocan^c 
ordinariam , rede intelligitur, ad 
itiargmem legîs , Gratia ^H<tnam' 
ih Ècclejta firadicetur , nulla appo- 
fita diftinéHone *, quo videas nuilo 
diferimîne & haÈc & alià loca â' 
Benedi(9:inis indicaii , Ôc gratiae 
liomen fimpliciter ut apud Augu- 
ftinum Jacet effërri, Verum hic 

Ci notan- 
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notandi fnodiis non eftad nventeitr 
ëc ^ nutum, prffclari Abbatis con^ 
çînnatus , ’ qui -.tiifi: frequentes in: 
margine geatiæ fufEciejitis , ëf cf- 
ficacis diSin<StiDnes videat , tempe- 
rare nequit à maledi6tis & -editio- 
nis Authorfcsibaptereos adçqraT> quia 
ignoras AdguAino yoce;sdn tnar^r. 
ne noti ponunt. Lepida fane 're's 
fuiflèr, fl marginales notas bac ra- 
tioiie adornafl'ent Benedi6Hni . : 
Cratid Çhr^^i effaicji, 

6r/^i4 JOtei efficax peKr$efftr».'Chri- 
Jhtm quartàm fit. Gratta fu^tcient 
ijuanam in JEccUjia præ4icçtHr, 
An non quivis fanqc njentis homo», 
jure BerKiiftinos; coaçguiflit, fi 
cflènt tali hotandigencre. Annàa, 
merito dixidèt. Notæ 'marginales: 
ca de caufa dantur , lu indicia fine 
eorum , quæ in Authoris ferie ex- 
ôant i 'cur ergg in çnargine noratis 
diftin«3:iones in '^Textu non fitas ? 
Veftrum munus eft folum îndicacc 
i^ntentias qt funt : tqm b qui^ feiV'* 
I O icn- 


teniiis Augùftini opus' b'abéatit , ii 
diftin'(î^iones àfbitrio fuo dabunft 
At lion VftJet'Abbas' , vél fe non Vi-^- 
Heire diiîimutat eam ipfam 
'natîonem in Lo^aniënres paritel: 
cadere : Non paucas cnim"' ôc illi 
•hujufmocii dedere notas , riéc um- 
tjüain ’adhibet diftinftiones gratiaft 
fufficîerîtisj'’&:: effioacîs , fie de CorV 
feptione 6c gratià cap. h.-àd màri« 
ginem notant, illi : DiflinÜh gra^ 
fix ante ^ pofi lapfarn data , ubi 
Aygxiftlnuy • céiïiparàt Adami^ gra- 
-ââïn’‘ ciiiïi; êa ;qBîe Sandis • datur* 
ÊtfiGtfnÉTâ '^duas -Epiftolas Pèkgiâ^ 
norum 'Gap. i'. ad næc : Séd dici<* 
mus ' lege fil'n , ut Deus quitt fieri 
pelit audiUt4r , gratia veto fieri ut 
Ugt -9btdiatûrii^ti<}i^nV in marginc j 
Catholica de lege ^ gratia fenten- 
tia. Et libro ’de Pr^eJeftinatione 


Sanftorum cap. ^. Gratia Dei ea 
■pr^pri'a^'efi ’qua honos a malüidifi- 
eèrtlitl ' 'Quarë ‘ nôfi* iff'^Eoyariien- 
fes debacîlïâtur Abbas , ut iii Bene- 
“•^'1 didi- 
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diâinos $ c[uanao , 8c illi parem 
.criminandi anfam dederiint 1 Hiç 
cnim vides ppmeii gratiæ fine ad- 
Jedtô ôc diftindipne pofitum 5 ubi 
t^men agitur, urliquidum eft>dc 
gratia eracaci. Sane LoVanienfès 
quoque ut hærefeos maculam dcr 
y i tarent in ipeis fiipra allatis hu? 
jufmodi marginales notas dateder 
Jjuerünt.. piflinÜio grati* /ufficien» 
ti$ ante lapfum > ^ efficaeü pofi lor 
pjumdatà. Catholica legs , ^ grâr 

f4PSh\fa,p7opri4 hon9S ^ 

Ut difiernih: ,y ef Um.ia^iiDQ 
nem tordatum hùgaciffimas Abba?- 
fis egregii dedamationes yàc aGcu? 
latiortes , line.faftidiakgére polTc^ 
ftmt e«im hxçfomiii^’MeÿSû' 


V : 

Ad i X, Argum. 




N O V A M poft caBçnedidi- 
•norumr tpchn^ni ,, qua Jaiv^ 
fenio fayeant apeiât acutiffiraus 

Ab- 


Abbas , quia fcilicet ad locum Aui- 
guftini difficillimum 1. 1 . de Pec*' 
cat. meritis , & remi(T. cap. i8. ad 
marginem Icgitur : Gratta Des cur 
non omnibus , vel' non femper San-r 
£Hs datur. Ardenfque clamitat: 
An talem locum indicatum opori- 
tuit, cum maxime non iifdem ver- 
bis utatur fândiis DoiStor, Ôc eodem 
■loco abutanuir heierodoxi ? Sed 
quæfo an probe occultatum Augu- 
ftini locum æftimes , fi nihil in mar- 

f ine notetur \ Annon notus omni- 
U8 ccnticfque agitatus fuit ? quod 
autem non iifdem verbis res jaceat 
in Auguftini ferie quibus utuntur 
ad marginem Benediétini : ita fané 
jeft. Sed multum difficilior expli»* 
catu eft Auguftini locus , quam in 
margine praeferatur. Marginalino- 
tæ adhiberi facile poteft diftin** 
^io gratiæ cui refiftitur » & cui 
iion refiftitur. Verum Aguftinus, 
UC legenti patebit , cum dicat , & 
répétât a Sanûis aliquando negari 
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luccm , vêl certam Ycientiam , di 
deleftationem , five fuavitatcm, 
qui bus tamen partibus confiât 
omnis gratia adualis plus negotii 
faccfGt. Scio tamen , & probe ex- 
pli cari Auguftini locum, & nullana 
ninc heterodoxis fuppetere fuæ 
doélrinae tuendac materiam. Quod 
fi nulla , vel in banc , vel in alias> 
Auguftini difficiles fententias , à Be?- 
nediâinis controverfîa raoveatur> 
aut explicatib adhibeatur , qujc iik- 
•de quscrelarum caufa ycum.id mi- 
nime exigi debeat ab authoribus 
cditionis cujuflibet î Atquc hic, 
& fuperius probatum eft , multa 
iunt quæ fecUvC agcre fuadeant , tum 
quia adeo dîfficilis rès* eft , ut ne 
.quidenrâuter Gathdficos fatis con^ 
veniat quo paûo ifthæc fînt explir 
canda, tum quia c re nonerat prae- 
teritarum icoritroverfîariim mema- 
xiam frefricarei Nota veto margi^- 
lïalis fùjira. memôfata ih Cathoiv- 
corum commodum cedit, ut fîcui 

r ' ' 


fncumbât tam difficikm rem ejf-î 
plicare , uno intuitii poflît adver- 
tere ubinam explicatu • opüs fît; 
Pari modo refpondetur pro aha 
nota ubi legis lib'; z. dé 'peccàr; 
meritis, & remifT. cap.18. 
aliü ex mifericordia , aliis ex verita^ 
te non datur: quæ verba quoad fen- 
tcntiam ab Auguftino ibidem di-^ 
cuntur ’ zc repetuntur. Sed nugatuf 
egregie Abbas in aliam margina- 
lem notam , quæ non ftaiim* poftea 
ut ait ipfe , fed poft alias interme- 
diasdamr ,ea vero eft uAuxilium 


gratU . necejfariurn, Ecquis credat 
ninc criminaridi ' anfàm præberi i 
fane peffimam technam , hic ani- 
madvertit. 'AnonymusJ ’Nam , in- 
quit,ideo hæc nota confequcnter, 
éc ftâtim ( qüod’Tamen' falfàniT eïî') 
jacet poftiJlam* aliam? i Gratta dliü 
ex n^ifericorâia'^ aliis ex' '>veritare 
non datur VTrt noteiur , folam’ gra- 
tiam.qnæ fuf&ciat', eûTegratiam ef- 
ficacem>: ;£c leaîndem g^atiamocâb 

C 5 pror- 


prorfus necéflariam ad • agénduirrè 
Verum ruit pracclarus Abbatis com** 
xnentaria^. Neque enim hxc nota 
confcquenter poft illam alianiipoï* 
nitur > ut mentitur ipre de morct 
fed poft duas alias imerm.edias (îta 
cft. Locus veto per eani notam* 
gratis necejfarium'inài-r 
catus jtalis eft ut' non potucrit aprr 
tius per aliam fignificari En ipfa 
Auguftini verba. Kitinm nijt ^peran^» 
te grati a fanetur, ad jufiitiam nema 
çonvertitHT, Quo quid ajiud intel*» 
ligitur » nifi auxilium graiiæ cfte 
tieceftkrium ad . vitium fanandum^ 
& ad converfîonem ? ' lî 

Ad-’X. Argum.i i 

S UB hæc gladium ftcingitAno 4 
nymus ia duasi notuks mar- 
ginales : prior eft de Gratia Chri-» 
Uicap» 15. per gratiam difiit 
agit omnino , ^nid /jmd agendntn 
dieUcitt. âlcer eft ibidem -cap. 

^ 



von 'venit , non didicit, Primaih 
vero fententiam màlcoties repetit 
Auguftinus 9 fetundam ipfîs - ver- 
bis habeti quæloca ut folitis com- 
mentariis 9 & calumniis exagitat 
’Anonymus , ita folitam adiiibe»- 
mus refponfîonem 9 fî tamen ref- 
ponfione digna fit tam futilis ob- 
jedio. An quid metuendiim eft 
catholicis à talibus Auguftini dir 
^is ? an quid mali preferunt in 
margine , quod item non habcant 
in Auguftini contextu > Vcruift 
opponit Abbas : Hic de g'ratia 
effieaei , quæ elc£tis datur agi- 
lur , & illud indicatum in mar- 
gine oportuit 9 nè qui legcrint ih 
errorem dcducantur , rati Augu- 
^inum de Gratia in generc lôquî. 
Qms fine ftomacho hacc abrurdifli- 
ma Abbatis commenta ferre poî- 
.fit ? O rem beUiffimam , fi Benedir 
âini in marginalibus notulis qu» 
indidi folum cauià ponuntur 9 di^ 
C 6 ftin- 
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•ftindiones hujufrxiodi 9 ^ voces 
nunquam ab Auguftino memora- 
tas identidem ufiirpaflent , & fu- 
pradiâ:as notas adornaffent hoc 
pa£to : j>er gratiam eff,cacem 

difcit y agit, ornni*^ qHtd quti 
agendum didicit, vel gratiam 
effcacem didicit venit, c^ui nonvtr 
nit y non didicit , tjHidem per gra- 
tiam effcacem , licet didiceyit per 
gratiam fufficientem Quam bene 
de Republica Chriftiana mcruif- 
fent Benedidini , fi ad nxargines 
,operam D* Auguftini defînitiones 
^ diftiniftiones innuihécas, in rigo- 
re LogicopçyÇ\i2LS dedifient, &cur- 
fum Theologiæ fchokfticae vel in 
jiiiiarginibas Le< 5 lori, obtuli fient ^ 
JV’erum ait Abbas hic Lovanien£ès 
notam marginalem Gatholicam hà- 
bebant fcilicet Ele^os ^uomodo 
Dette doceat , & vos ilia rcjeûa, 
di^s alias dediftis, quo faveretis 
Janfcnianis. Si quam vim' habè- 
jct crimiaado Abbatis x .rota c»- 

detet 
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deret in Aiiguftinum , nam illaî 
dÿæ notulæ marginales : per 

gratiamdifcit agit omnino quidqHid 
agendum didicit, Sc qui fer gratiaiK 
didicit veniî , ejui non venit non di^^ 
dicit, ex ipfo Auguftini contextu 
defumptæ funt. quæ ratio notandi 
longé oportunior eft > qnando fci- 
licet ex îpfis Authoris verbis pc- 
tuiKor notas marginales. Ineptum 
porro , ac rifu dignnm eft , quod 
hic & alias ad naufeam ufque re- 
petit Abbas , fcilicet ofticium fuif- 
feBenedidinorum, ut'Auguftinum 
ab hetcrodoxorum noftri xsi ca-^ 
natibus defenderent 5 nonne va- 
nus labor , & fupervacua diligen- 
tia cflet fufpicionem Jânfenifmi 
ab Aûguftino dimovere ? an eeet 
tlefenfîone gratiæ Do<ftor , & de-^ 
fenfor ? - . * 


i 


" Ad X I. Argura. 

I BIDEM autcm folita fide jaiki-' 
tat multa e(Te Auguftini loca 
quibus flatui valeat gratia cui rcfir 
ftitur non indicata in marginc à 
Benedi(5tinis & quatuor tantum in 
medium adfert. Qi^m vana , & 
putida fît hujufmodi çriminatioi 
non femel jam coraprobatum cft. 
Sed videamus quid rei fit. Prior 
eft de natura & gratia cap. 6y. Cnm 
ubique fit prafens , qm mfiltis mo* 
dis per creatHram fihi Dor/sint fer- 
vientem averfum vocet , deceat 
credentem Qui locus eodem 
prorfiis modo , à Lovaiüenfibusi 
&à Bepedidinis notatur ; talifqùc 
cft ut yix in utramvis partcm alir 
quid ex pifcari poflîs , ut legcnd 
patebit , nam longior cft quam ut 
nie integer adferri debeat. Et cri- 
minationi de omiflîs quibufdam 
notulis , jam fatis fuperque relpoii- 
j . fum 


(^ 3 ) 

(ponfum cft. Nota aütem mar- 
ginalis in hune locum fub ini-^* 
lium capitis jacet in utraque 
editione , talifque ciki dnohM mo-* 
dis m morbi , ita çfr feccata crf- 
ventur, Quse nota ut palam eft, 
libertati multum favet. Secundus 
cft de peccat. meritis 3 "cap. ult. 
N^m fi pofi Baptifimum *vixerit ^ 
atijiiie ad dtatem capacem prece-^ 
pti pervfnire potuerit ^c, Lova- 
nienfis editio duas habet longiuf- 
culas * marginales notas » quæ à 
Bencdifftinis ’verbo ad verbum de-/ 
ûimtæfunt. Tertius lib. 2. de pec- 
cat. meritis & remifs. cap. 3. feà 
hoc non vident ^uod ad nonnul- 
la fuperanda Adeft nota mar- 
ginalis qu« multum favet gra- 
ti« cui rcJfiftitor : nam in utra- 
que editione Lovanienfi fcilicet 
Benediftinaj legitur in margi-^ 
ne ; ^uomodo Deus nihil praci- 
f it impoffibile. Quartus petitus cft- 
çx .. narraiione ii» ûi Pfal. U9r 


& nnllam five' in iovaniéhfi > {0 
ve in Eenediâina editionc habet' 
notam margmalcm , quia ut- fu-*’ 
pra didbum eft in Commentariis^ 
in Scripturaiti- facram pauciffiniatf 
ederc folent lurique notas , naiti' 
putanr fatis indidi exdpfîs Seri-- 
pturac facræ verficulis adferri. Ita-^ 
que vides egregium Abbatem ad^ 
Higenium femper redire , ut iticn-- 
daria opponat ubi non fuppetunt, 
quît O pponantur légitima objeârio- 
nés, & Gxco impetu dum Benedi-^ 
ékinos Isederc , traducerc cona— 
tnr , in -tovanienfes "qubqùe fru-* 
ftra debaccbari. ^ - zi.i : ,> 

- Ineptiflîmum aliud ibidem ob-* 
jidt , eife fdlicet marginalem 
Hotulam pirorfus Janfenianam ad 
cap. =^^.Me nat; ôc gra. nimirum; 
JSTihil impojfîhile Deas pracipit ',' 
^uia omnia, 'facilior charitati. qu® 
qùidem ipfiflima- funt Auguftinii 
vèrba. : Lovanienfes • aùcem idü 
ipAim ilicet aliis-^verbis annotant 


• ^ 


(«n 

iiî margine , fcilicet : Beus mh'd 
potuit impojfibtle pracipere. Cha- 
viras un a levem facit farci nam 
Chrif^i, ex his autem & ex fu- 
pradidtis animadvertas velim , 
Benedidmos (î quem ut Aiigufti- 
ni adverfarium propulfarc dc- 
-beant , in Àbbatem maxime ftyi' 
lum acuerc debere» Accufationei 
quippe mox allatæ in ipfum Au- 
guftinum cadunt. Nam fi rei funt 
Benedidini quod paucas margin:^- 
les notas dedérint , ubi cum'dè 
gratia efficaci fioluin agatur , nb- 
men gratîæ fimplîdter , & fine 
adjedo , ut' jâcet in Auguftina» 
ponunt 5 quo pado infbns Augu-^» 
ftiniis * erit V’^'^ui' 'çurn rexcehües 
de viniite , & dé^'pottritid’gf'atrac 
agat , nunquani adferr diftittdio- 
nem gratiæ efficacis fnfficientisî 
Si jute exagitantur Benedidiniv 
quia breviflîmas fententias ex ipfô 
•Auguftini contextu defumptas , 
indicii folum caufa ponunt in 

mar- 


• ^ 

:/ 
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lïiargine , an crimine vacuus erit 
Auguftinus , qui hujufmodi fentcn- 
tias adfert , atque tuetur ? Quid 
ad hæc Abbas egregius qui fe di» 
Jciptdum Do^oris gratta, mentitur 
çflc ? Annon videt fl quid mali in 
Jîis fententiis habeatur , quod nefas 
dicçre , totutp çflc Auguftino im- 
fütandum ? nam Bcnediélini ofi- 
îcio funguntur, nec culpandi funt, 
cum ad marginem indicant quod 
in texm legitur -, exerapli gratia, 
^ quis Tcrtulliani opéra ederet, & 
jad locum ubi file fubftahtiam' ani- 
•2n<e haiid fatis' Catholice définit 
ad marginem ponçret: : Definitio 
ftnima rationalis , in -caufam inep** 
xiilime, vocaretur $ quod definiriof 
4Tcm non orthodpxam indicaiTet* 
Nemo enim ignorât eos qui editior 
nés parant ad mentem Authorum, 
non ad fuam notas marginales dar 
jTC ; quanto magis indicari debent 
lèntei^riæ » ad dcfinitiones Auguftir 
> qui in rebu$ njaxime gratiara 


(^ 7 ) 

(pedt-intibus authoritatem præcî-? 
puam habet ? 

Aliud objicit vaniffimum cri- 
meri quod unum Bedam petit ; Ni- 
mirum inPræfatione adtom. VII. 
fec. 6. prolixiis Bedse locus adfertur 
qui præteriri non debuit, ubi inter 
alia Pciagianæ doftrinae capita hoc 
ctiam legitur ; T^Anàem nec 
impojfibile aliquid potuit imperare 
jufltts ejt , ^nec dAmnatttrus eji 
hominem pro eo qttod vitare non po-, 
mit ejui piw efi* Quæritur autem 
Abbas j .hanc inter virulcntas 
lycrcticas Pelagianorum fententias 
computatam fuilTe » quam.ipfe pu- 
ghat elle Catholicam. Hic fane 
vir 

(âm dicerç Ck^tur.'. 
cedentibus , quæ ex Beda ibidem 
aHèruntur patet Pelagianorum fen- 
tentiam iftam ut hæreticam ex- 
plodi debere , quia poflibilitatem 
bene agendi ex fola natura, vel ex 
doâ:rina exteriori petebant, ut ibi-. 
-» • dem 


aem in loco Bedæ legitur, Sc ut 
centisin locis in hoc poftremo tio-; 
mo annotant Bcnt’didrni, ^ 


n 


Ad XII. Afgum. 



ANISSIMA item funt, 
àtqiie falfî'flima > quæ hicob- 
jicit & paffim in libcllo fuo -repsi 
tit Abbas , nimirüm Bcnedidinos 
de liberoarbitrio » ac^de libertate 
nihil ad marginem.fignificafre,quod 
crimendrerum depelleiemon -vacat 

per otiuiu y NaraJ.bene multas hab 
de re not.1^s^ma^ginalcs fiipcrms actî 
tulimus. ' < ' _ 

Verurh hic pefjjehdas qüæio fin 
quantas abf«^‘;;4'’, — 

“4teîônr'i!&ænis* 

do 5 objicit entm'Benedldihi'os^âd 
locum Juliani lib. (j. operis imper- 
fe^li' cap. 9. Uherum afhitfiurfi 

ijU(fd non eft aliud ^<jeajn foJfMitas 
peccandi y ^ non pecàafidi/ , ai 

marginem not^c. arbi^ 

' ■* ' trinm 


< ) 

\rhtm cfHîd fectmdnm Julianum i 8 c 
ad alium .ejufdçm Juliani {ocural. 
î. mim. . 78. Libertas arbitra qua. 
à .D^o homo e^ancip>uus ad- 

mjttatdi peccmi > & abftinevdi a 
peccato ppjfihUitate conjiflit , in 
inargine legi : Libertas inqao con- 
jiflraï fesandttm Julianum : 6c paulo 
poft num. 8i. in hæc verba. Li^ 
bertas igitur arbitrii poJfihiUtas ejt 
(U^ittendi , vel vitandi peccati : 
in noca margiriali haberi yLiber-r 
tatis arbitra defimtio a Juiianq^ 
Quae tibi tanta' criminum 'inopia 
cft > ut hæc pbjicias \ etiamfl hæ Ju- 
iiani definitiones Catholicæ eiTent, 
jit arbitraris > quid peccaflenr Bene- 
diâ:ini monentes eas eflb Julianiî 
piulto magis debuit indicari cas 
non Auguftini > fcd Juliani ciTc^ 
quando & hæreticæ funt.^ ut taies 
ab Augufbino impugnantur. Quis 
cnim Catholicus audeat diçere,' 
pcnes folum liberum arbitrium ejQ. 
Ce ppflibilitatem agendi boni ^ QUm 



( 70 J 

de fidc fît, non pofl’e agi nifî anxilio 
gratiæ ? Ejufdem farinæ eft illud 
aliud quod objicitur ad margina- 
lem notam in hæc verba Juliani 
operis imperfedi lib. 6 , cap. 7. 
Peccatum claret nihil ejfe aliud 
~quam ixolantatem appetentem qtiod 
jftflitia^vetat , (ÿ* unde liberum efl 
dhftinere. Nam etfî bona definitio 
efîet,quid mali fert nota margina* 
lis , Peccatkm quid fecundHmJftlia* 
num, Verum ut mala impùgna- 
tuf ab Auguftino , quia illud Uhe-»^ 
rum efi ahfl-inere , in fententia ju- 
liani ficintelligitur, nimirum penes 
liberum arbitrium folum neque 
gratiâ adjutum efîe, abftinere à ma* 
lo. Perperam item exagitantur Be- 
nedidini, quod lib. i. operis im- 
perfedi cap. 47. hanc niarginalem 
notam dederinr : Peccati définition 
fed in Adamo fpeBatu Ubi Augu** 
ftinus hæc habet ; Jpfe efir Adani 
quem noftra ilia definitio , qua tihi 
jplacHit intuebatur mm diceremi 
' pecm- 
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peecatHm efl voluntas rettnendi , vet 
confequendi quod Jufiitia vetat t ^ 
Hnde liberHm efl abJHnere. Quod 
habet Augnftinus in hac claufula," 
i4 legis in margine, quod fi mini-? 
me tibi placeat > rcs nbi fit cura 
Auguftino. t 5 

Pari fundamento nititur quod 
objicit Anonymus , Benediâinos ad 
marginem plerumqiie indicafie ne- 
ceifitatem peccandi , qualis tan^ 
dem , qualifque ilia fit, quam in 
kominc elTe nifi graria divina ad-^ 
juvetur memorat perfæpe Augu- 
ftinus. Verum haec ineptiffima ac- 
cufatio ipfuramet fani^um Do6to- 
rem dumiaxat impetit , qui in lo- 
ci s innumeris de eadem peccandi 
neccfiîtate agit : nam ridiculum 
prorfus efièt Benedidinis vitia 
verti quod duo , trefvc notas mar- 
ginales dederint quibus memora- 
tur ilia peccandi neceifitas , quan^* 
do Auguftinus de ilia plerumque 
fufifiirae agit. Sane firailes notai 


f-ticlem in Lovanienfi cditione le- 
gis , fcilicet NeceJptAs non pugnat 
CHm volttntate. Et è re Ca’tHolico- 
i;uni‘"eft nt bæc loca quacrenti o’pc 
marginalium notarum & Indi'cis 
l^cilius occurçant, ut ea adverfum 
hæteticos ad germanam Catho- 
hcam fentemiaiB accohimodet. . Et 
fane fi qua alia^loca in Augiiftino 
h.ibentur[,ad horum explicatibnem 
opportuna , pariter in Indice funt, 
ut V. g. ad pag. habet Index , 
»ec ad virtuum , nec ad vitïum ne^ 
ceffitate trahimur <juomodo ? 6 c ad 
pag. <j40. concHpifeentia non habet 
necejfitatem ertmmis , alia multa 
fimiiia loca , tara in margi-ne, 
qüam in Indice pofîta haberitur, 
quorum nonnulla fuperius attuli- 
müs. 

V Verum non cft, quod hujufmo- 
di notulis libertatem indicaml- 
bus elabantur Benedi^tini nam 
ut omni prorfus defcnfionis modo 
inteteludantur , ait egregius' illc 


.31 


men- 


f 
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üientium indagator , næc pontz 
■cili&aTtifîcio (juodam » ut ejuûnodi 
iiotæ marginales Leâoiibus fucôm 
iaiciàtit ^ Sc^fe cparatum jaâitat ad 
:comprobâ«ickim in his etiam Be- 
nediûinos cum Janfèniftis confen- 
*tkè. Ita ut id notent Behëdi€tini 
doca gratisB Éiveniiia confofUih va- 
-pilent *, fi libefctatij pariterexag-i- 
-temur * ’neque fat tutam rationen^ 
tiancifci po&it declinandae enmi- 
-nationi^ r . 


!'l t^Jf: 


si.’i .-i 



Ad Xm. Argum^ î " - 

• • 'J : J ■ • (' 'f! 

L I U <D demum'objicit Ab- 

bas illc fucarus-, niinirum;^ 

Analyfih clarilfimi Viii Amaldi 
-quæ Parifiis podiit anno^ 1^44. 
-Ubi in certa capita doârina iibri 
S. Auguftinidè Correptionè'& gta^- 
tia difbributa fiiit, à fienediâinils 
denuo editam fuifie anno i^po» de 
jîoftrêmo DI Auguftini tomb infcp- 
tam. At-qm^t^s fe habuetit' brevp 

D ter 


ciiarrabo. Aliqub’ Cx’Bênedih 
^linomm grege qui Auguftini.opfir 
jribusl edencjis infuddbat , non conr 
jfciis jSüpcrioribus r, ÿeL fodalibiis» 
-compléta poftremi . Douai edi tionc 
illius Analyfios centum exemplar 
riaciidi juflît , ratusife poffe.llne 
-uHitisJioffenfa ‘ Hbellnm nunquaiti 
danmatuin , aç nulla 'cènfiira itre- 
•;titum^imo cum . apprqbatione edi- 
•4ura pcælo committere. Jd ubi Sur 
perioribus renuntiatum eft , con?- 
feftim jubent illi aiifcrri , fuprimi- 
quc hæcomniâ ciddûîplaria : Mo- 
nachum veto qui ea cudcndà tra- 
diderài jdunc Subîpricirem >tmuHie- 
abdicant :.iquiâ fcîÜcfit' contra 
(niemcni Cbhgtc^rionis S. Mauri 
. eratiUL vel miriimumi;partiiim Aur 
idiiun:;iiaberetur. *lHepycro Mona- 
chus-^ir pietate ird%nis , faflus fc 
iuoptè.confilio.id perpettafTe , potr 
xamulubens (ubiit & fupprimi. 
-ctxfcoapJaiia pro vitibus cOravic 
quiiitiamli aliqdid ieïrati in cô 
a agen- 


k 


igéndo admfMèt , iniquiflimè fan© 
Jyoft datas pœnas incrimen iterum 

Vdcatür. • ' ' ' ! ‘ ' 

inrdiQi^d itttcm 'jaditat Àfiany-> 
mlüs notas - ^marginales pôftfemi 
tbmi^ editionis Bencdi6l:iriæ cum 
Arfatyfi conren^irc , cum j&m pro^ 
b’ecorifutatmTrffûent, no« éftqabd 
ni tenus agitetür. Et faûef 
Leâîori exploratum fore fucatùm 
ilium Abbatem Germanum ex 
aiio quam aequi bonique' ftucHo 
^piftolam fuatn publicam fecffle-j 
& ' ih factum ’Monachotum C<E" 
cUm fecus quaW Virum Ghriftia- 
niim dccebat malediiî^^ conjcciflcv 
Srgna vero ferini in Bcnedi^tinos 
odii ipfe fuppeditat > dum inwrmi- 
natut fe in'alia ejufdem Gongr©- 
^ationis opérâ^dibcllos parire? edi- 
turum. Cum enim in Hierqiiymo!, 
Hilario , & Athanafio vix aliquid 
de gratia & prædeftinatione c(jra- 
pareat , quid querelae fuppetet A- 
nonymo ? qua conjedlura poicrit 

D t ctiam 


edàm in illis BenediiSfeinos ift fi>6- 
picionem Janfcnifmi dedi^cetc V 
non dccrunt acutiffimo honûnj. 

objiciac. Sb nihil Janfcnifmi 
occuaat , alios eErpficstdeprehçpfr 
dct. Si Præfationc$’, Monita, 
obfcrvationes omni fufpicionc y3r 
cuæ fuit , aderunt j^mper'margir 
nalcs not« in quitus hærcfes haiid 
dubie reperiat ;nam ôtiamfi in ii$ 
nihil vitii fubeffet , ut acutiCfime 
hominum mentes pervadit, facile 
comprobabit pravo confiliq ‘ & 
anîmo BenedicSfcinOs hujufmodi npr 
lulas pofuiffe. Ita fcilicet agunt 
qui contra jus fafque lites movece 
curant , ac ex privato odio & livorc 
alicui- crimcn offêrre mcditaniur. 
Nihü enim ut initio dicebamus 
tam probum & iririoi^ium eft , quin 
livori patcat & maledito. 
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